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A propos de la couverture... 

L'HIBISCUS ROSA-SINENSIS Linné 
par Hubert GILLET el Roland PORTERES 

Parmi les plantes ornementales des pays 
chauds, Hihiscas rosa-sinensis ou « Rose de 
Chine » est cer ta inement l 'une des plus déco-
ratives. Sa belle et grande corolle, du fond 
de laquelle surgit une colonne staminale, a 
l 'avantage d'all ier l'éclat et le chatoiement . 
Peu de fleurs sont capables de soutenir la 
comparaison avec elle par la chaleur et 
l ' intensité des coloris. Portée à l 'extrémité 
d 'un r ameau el bien dégagée du feuillage 
ambiant , elle associe en plus la beauté et la 
grâce, la délicatesse et la robustesse. Elle 
mont re ses charmes sans réticence, et se laisse 
admire r sans ménagement . 

Hihiscas rosa-sinensis jouit de la faveur 
de tous les amateurs de ja rd ins tropicaux. 
Plante vigoureuse, elle ne demande qu 'à 
pousser, pourvu qu'elle dispose de chaleur et 
d 'humidité . Elle n'exige pas de soins et aura i t 
même tendance à devenir envahissante sous 
climat équatorial . La floraison esl échelonnée 
et sous un climat favorable l 'arbuste esl por-
teur de fleurs toute l 'année. C'est là un avan-
tage considérable. Toutefois celte espèce, en 
climat équator ia l ne fructif ie pas, sauf en 
climat tropical sec, ou par fo is sous climats 
des types médi te r ranéen ou cal ifornien. 

L'Hibiscus nécessite peu de soins et esl 
tellement bien adapté aux climats tropicaux 
humides qu'il est capable de devenir subspon-
tané. II supporte assez mal la sécheresse et 
ne vient pas en pays tropical sec sans être 
arrosé. Il demande sur les 12 mois de 
l 'année au moins 8 mois de pluie pour êlre 
à son aise. Il pousse bien cependant sous 
climat médi te r ranéen chaud. 

Originaire de la Chine et du Japon, il a été 
introduit sur tous les continents et est très 
largement réi)andu dans la zone interlro]n'-
cale du monde entier. 

P a r la culture, il a élé diversifié en un 
certain nombre de variétés qui diffèrent par 
le coloris de la fleur et l 'adaptat ion à diverses 
conditions climatiques. La variété la plus 
typique donne des fleurs d 'un rouge soutenu 
mais il existe des variétés à fleurs colorées 
dans tous les tons du rouge et du rose. Il 
existe même des variétés à fleurs blanches el 
d 'autres à fleurs jaunes , toutes se i-elrouvant 
aussi à fleurs doubles (pélorie). 

La culture de VHibiscus est des plus faciles : 
l 'arbuste n 'a que peu d'exigences sur la qua-
lité du sol, il se bouture faci lement et sup-
porte très bien la taille. Il manifes te la 
curieuse propriété de présenter des chimères 
périclines : c 'esl-à-dire la coexistence sur le 
même pied de tissus apj jar tenanl à des taxas 
diflérents, un r ameau à fleurs blanches venant 
par exem])Ie sur un pied à fleurs rouges, ou 
vice versa. 

La fleur est enlomophile et ornithophile. 
Elle at t i re en par t icul ier ces ravissants el 
petits oiseaux que sont les Nectariniidae, 
comme les Souinianyas qui les visitent volon-
tiers pour y aspirer le l iquide sucré et par-
f u m é que la rosée ou la pluie condense au 
fond de la corolle. 

Les variétés à fleurs simples por tent des 
fleurs qui subsistent assez longtemps (ouvertes 
le matin, fe rmées le soir) landis que celles 
à fleurs doubles i)ersistent très peu (abla-
tion précoce communément connue dans la 
famil le des Malvacées). 

L'Hibiscus rosa-sinensis mérite largement 
la place qui lui revient dans le monde des 
fleurs tropicales, au tant (jue le méri terai t 
aussi Hibiscus syriacus Linné jjour les jiays 
tempérés assez froids. 



LE GERMON 

OU Thon blanc 
du Nord-Est Atlantique 
par E. POSTEL 

Le Germon ou Thon blanc {Germo ulalanga) 
est l 'un (les rares Scombrldés sur le statut 
duquel les spécialistes sont entièrement 
d'accord. Connu pendant longtemps des 
seules régions tempérées de l 'Atlantique et 
du Pacifique Nord, il est main tenant signalé 
(et exploité) des lati tudes correspondantes 
de l 'hémisphère austral, et des zones inter-
tropicales des trois grands océans. Quelle que 
soit la provenance des exemplaires examinés, 
les systématiciens les ont jusqu'ici rapportés 
à une seule espèce, qualifiée pour cetle raison 
de cosmopolite. 

Malgré celte unité spécifique, la réparti t ion 
géographi(jue du germon est loin d'être conti-
nue. En ce ([ui concerne l 'Atlantique oriental, 
elle comprend schématiquement deux zones 
marginales, l 'une Nord s 'étendant du parallèle 
des Canaries au parallèle de l 'Irlande, l 'autre 
Sud du paral lèle de Mossamédès à une limite 
encore mal définie, et une zone centrale cor-
respondant à une large bande centrée sur 
l 'équateur. 

Dans la zone centrale le germon n'esl connu 
qu'en profondeur (répartition inf ra thermo-
clinale ?). Dans les zones marginales, il appa-
raît également en surface. A cette différence 
de comportement s 'a joute une différence de 
taille. Dans le premier cas celle-ci dépasse 
régulièrement un mètre. Dans le second elle 
l 'atteint très rarement . 

Abstraction faite des ca])tures occasion-
nelles, le maximum d'extension de l 'aire de 
répart i t ion géographique du germon coïncide 
sensiblement avec le maximum d'extension 
de l ' isotherme de surface de 17°. 

La grosse major i lé de nos connaissances 
sur le germon du N.E. atlantique est due 

R é p . T r t U i o n géogr .Tph iq i i e d u G e r m o n (Lans l ' . ^ l l a n t i q i i e 
o r i e n t a l . Les l i n u t e s N o r d e t S u d c o r r e s p o n d e n t à l ' i s o -
l l i e r m e d e 17°. 



G e r m o n s . L e s p o i s s o n s s o n t ici s u s p e n d u s p a r la q u e u e 
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R e m a r q u e r la n a g e o i r e p e c t o r a l e t r è s l o n g u e , c a r a c t é -
i r s t i q u e d e l ' e s p è c e . {Photo Fédération des Conservears). 

à des chercheurs f rançais , no lamment à ceux 
dc l 'ancien Office Scientifique et Technique 
des Pêches Marit imes (1). 

P É R I O D E S U E P R É S E N C E - V A R I . \ Ï I O N S S A I S O N N I È R E S 

Les variat ions saisonnières de la populat ion 

(1) D e v e n u I n s t i t u t e n 1953. 

niarginaic Nord sont depuis longtemps con-
nues dans leurs grandes lignes. 

Le Germon appara î t cn iln avril dans les 
eaux du Portugal et remonte progressivement 
en direction du Nord. Vers la fin mai ou le 
dél)ut ju in il est cn face de l 'Espagne, en 
jtiillel dans le Golfe de Gascogne le long de 
la route des paquebots joignant Ouessant à 
Finisterre, en août à la hati teur de la Bre-
tagne, dans le voisinage des bancs de la 
Petite Sole et de la Grande Sole, en septembre 
au Sud et au Sud-Ouest de l ' Ir lande. La 
poussée vers le Nord atleint alors son maxi-
mum d'extension. En octobre, on le trouve à 
nouveau dans le Golfe de Gascogne, en 
novembre au large de la Péninsule iljérique, 
d'oit ii disparai t dans la deuxième quinzaine 
du mois pour une destination inconnue. 

Le Danois a considéré ces appari t ions 
périodiques comme la conséquence d 'une 
transgre.ssion d 'eaux chaudes et salées d'ori-
gine méridionale, qui at teindrai t en fin d'élé 
le Canal Saint-Georges et l 'entrée occidentale 
de lu Manche. La théorie des Ironsyressions 
u'a pas, malgré son indéniable séduction, 
convaincu tous les océanographes. Les phy-
siciens l 'ont cn grosse ma jo r i t é rejetée. Les 
biologistes, sans trop y croire pour la plti-
part , continuent à l 'employer comme un outil 
commode. Les pécheurs de thon en ont tiré 
tme règle prat ique, en par t ie sanctionnée par 
l 'expérience : « Le Germon fréquente , en élé, 
à l 'Ouest des ctMcs de France, les couches 
d'eau superficielles quand leur tempéra ture 
à 50 mètres est supér ieure à 14° ». Cependant , 
à la lumière de nouvelles investigations les 
choses n 'appara issent pas aussi simples et on 
cherche peu à peu à les préciser. C'est ainsi 
que des chercheurs embarqués sur la Thci-

lassa (1) ont récemment dégagé d 'observations 
faites en 1961 au large des côtes d 'Espagne et 
du Portugal l ' importance des notions de gra-
dient et de f ron t thermiques. Les grosses 
concentrat ions de germon aura ient lieu dans 
des zones où les couches de transition entre 
eaux f ro ides (côtières ou septentrionales) (13°) 
et eau.x chaudes (at lantiques ou méridionales) 
(17°) seraient réduites à une faillie épaisseur. 

Madère jouissant de conditions part icu-
lières, le germon s'y rencontre presque toute 
l 'année, en p ro fondeur de novembre à février , 
en surface à par t i r d 'avri l-mai. 

Le mouvement migra toi re apparen t dans 
l 'Atlantique Nord correspond-il à un mou-

(1) H a t e a u d e r e c h e r c h e s d e l ' I . S . T . P . M . 
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vement réel, c 'est-à-dire une même popula-
tion, ou mieux un m ê m e contingent appara î t -
il en mai au large des côtes ibériques et 
envahit-il progressivement le Golfe de Gas-
cogne {sensu lato), ou bien différents contin-
gents se relayent-ils au cours de ce processus ? 
Il ne semble pas que le p roblème ait j amais 
été posé d 'une façon explicite, et les ra res 
tentatives de marquage n 'ont pas permis, en 
tout cas, de l 'élucider. Le Gall, à qui l'on 
doit de nombreux t ravaux, signale que la 
taille du germon augmente en fonction de 
la distance à la côte, les petits poissons se 
t rouvant re la t ivement près, les gros beaucoup 

plus loin, ce qui met en évidence une certaine 
distorsion du phénontène migratoire. D'atitre 
par t des sondages effectués près de la tlotille 
bretonne montrent qu'elle est accoutumée à 
des changements bru taux dans les tailles 
modales au cours de la saison de pêche. Ces 
deux arguments font pencher vers la seconde 
hypothèse, sans qu'il soit possible malgré 
cela de l 'adopter définitivement sur d'aussi 
ntaigres indices. 

P O N T E - D E V E L O P P E M E N T - C R O I S S . ' V N C E 

Déjà mystérieux dans son comportement 
migratoire, le Germon l'est encore davantage 
dans son compor tement sexuel et de repro-
duction. 

Belloc suppose un lieu de ponte dans les 
parages de Madère. Le Danois en place un 
au t re en Mer des Sargasses, à par t i r duquel 
il imagine une dispersion de l'espèce suivant 
un système d'ellipses focalisées sur cette 
f rayère, et représentant respectivement les 
aires d 'extension des sujets de différentes 
tailles. La p remière de ces opinions repose 
sur des observations indirectes, la seconde 
sur une déterminat ion contestée. Quelques 
larves pêchées pa r l ' ichthyologiste a l lemand 
Ehrenbaum, plaident en faveur des idées de 
Le Danois. Cependant aussi longtemps qu'on 
n ' aura pas t rouvé de germon à matur i té — et 
l 'on n'en a encore j amais trouvé dans l 'Atlan-
tique — ou qu'on n ' aura pas récolté d 'œufs 
at t r ibués sans ambiguïté à cette espèce dans 
des pêches planctoniques, la question de 
localisation des f rayères restera largement 
ouverte. 

Plusieurs auteurs ont abordé le problème 
de la croissance du germon, les uns pa r la 
méthode de Petersen, les autres par celle 
des annuli ver tébraux. On sait que la pre-
mière repose sur la distribution normale 
d 'une classe d'âge autour d 'une taille 
moyenne (courbe de Gauss), la seconde sur 
l ' inscription d ' anneaux de croissance visibles 
sur la coupe de certains os, en l 'occurrence 
des vertèbres (phénomène analogue à celui 
(lui est bien connu chez les arbre.s). Les résul-
lals sont di.scordants. Pour Le Gall, tenant de 
la première méthode, la croi.ssance serait 
relat ivement rapide, pour Figueras, tenant de 
la seconde, elle serait net tement plus lenle 
(tableau I). Quoi qu'il en soit, les exemplaires 
dépassant un mèt re sont ra res dans l 'Atlan-
tique nord, et les tailles modales les plus fré-



T h o n i e r s à t a n g o n s a u r e p o s d a n s 
le p o r t d e C o n c a r n e a u . (Pholo 
Fédération des Conseroenrs). 
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quentes s'établissent à 55/56, 66/69 et 78 cen-
timètres. 

T A B L E A U I 

Croissance du Germon 

Age (en années) Taille (en centimètres) 

Le Gall Figueras 

0 - 1 25 18 
1 - 2 25 - 46 18 - 32 
2 - 46 - 62 32 - 45 
8 - 4 60 - 77 45 - 57 
4 - 5 73 - 92 57 - 70 
5 - 6 93 70 - 82 
6 - 7 82 - 93 

Il est d'usage pour la plupart des poissons 
commerciaux d'établir une formule qui per-
met de passer de la taille au poids. C'est en 
général une expression du troisième degré, 
parfois légèrement modifiée en raison de 
l 'existence de caractères allométriques. Une 
telle formule n'existe pas pour le germon de 
nos régions. On peut en partie remédier à 
cette carence en interpolant les données de 
Priol qui fixe à 2 kilos le poids d'un poisson 
de 51 centimètres, à 4 kilos celui d'un poisson 
de 69 centimètres, à 8 kilos celui d'un poisson 
de 80 centimètres et à 16 kilos celui d'un 
poisson de 90 centimètres. 

Pour des raisons déjà exposées, on n'a 
jamais pu déterminer par examen direct la 



taille de première matur i té du germon, mais 
l 'étude histologique des gonades (glandes 
génitales) a permis de la situer aux environs 
de 75 centimètres, c'est-à-dire entre 3 et 4 ans 
dans le sj 'stème de Le Gall, entre 5 et 6 ans 
dans celui de Figueras. 

A L I M E N T A T I O N 

On appl ique souvent au germon la théorie 
que Roule a développée à propos du Thon 
rouge (Thiinniis thynnus), selon laquelle le 
compor tement nutri t ionnel de l 'animal serait 
condit ionné par son état physiologique. Les 

rait comme un ext raordinai re auxil iaire pour 
le fauiiisticien, en raison du volume et de la 
variété de sa nourr i ture . Il dé jeune à la carte, 
et celle-ci ne comporte pas moins d 'une cen-
taine d'espèces, pa rmi lesquelles une quaran-
taine de poissons, une trentaine de crustacés, 
une vingtaine de céphalopodes, le solde élant 
constitué par quelques mollusques, annélides, 
coelentérés et prochordés. Numér iquement ce 
sont les crustacés planctoniques qui l 'empor-
tent, pondéra lement les poissons et les cépha-
lopodes. 

Discutant la liste de Legendre, Le Gall a fait 

T h o n i e r à t a n g o n s e n p ê c h e 

a u l a r g e d e s C ô t e s b r e t o n n e s . 

(Photo E. Postet). 

germons génétiques ne s 'a l imenteraient pas, 
les germons en état de repos sexuel, ou ger-
mons erratiques, par t i ra ien t à la recherche de 
nour r i tu re au cours d 'une phase de dispersion 
trophique. C'est alors qu 'on les rencontrera i t 
sur les lieux de pèche européens. 

Sans juger de la valeur générale de cette 
théorie, f au te encore une fols d 'avoir pu 
observer des germons en état de reproduct ion, 
on constate que les individus rencontrés dans 
dans le N.E. a t lant ique font mont re d 'un 
appétit tel qu'ils la confirment au moins en 
partie. On doit à Legendre un travail monu-
menta l (trois volumes in quarto) sur les 
contenus s tomacaux. Germa alalunga y appa-

r emarque r que la m a j e u r e par t ie des espèces 
qui la composent sont des formes tropicales, 
subtropicales ou tempérées, ce qui situe défi-
ni t ivement le germon comme un poisson 
d 'eaux à t empéra tu re re la t ivement élevée. 

M I Î T I I O D E S D E P È C H E 

Le germon est un poisson pélagique. 11 vit 
au large et s 'agglomère en bancs. Ces trois 
caractères l imitent les méthodes possibles aux 
lignes et aux filets de surface. Pra t iquement 
les filets en sont encore au stade expér imental . 
Quant aux lignes, elles se résument à deux 
formes assez différentes : la t raîne et l 'appât 
vivant. 



A) Traîne 

Les l ignes s o n l (lisi)()sées su r de l ongues 
] )erches p o u v a u l m e s u r e r d e 15 à 20 n iè l r e s 
( l angons ) , r e l e v é e s à la v e r t i c a l e cn p é r i o d e 
de r epos , el i nc l i nées d ' e n v i r o n q u a r a n t e 
d e g r é s s u r l ' h o r i z o n l a l e p e n d a n l la pèche . 
(A'S l ignes o n l u n e l o n g u e u r d e (i à 40 b ras ses , 
c ' e s t - à -d i r e a p p r o x i m a l i v e m e n t de 10 à 75 
m è t r e s . A l ' o r ig ine , e l les é l a i e n t en c h a n v r e , 
m a i s on les f ab r i ( [ue d e })lus en p lus en 
ny lon . C h a c i n i e j )or le lui h a m e ç o n doid j lc , 
s a n s a r d i l l o n , d ' u n e ta i l le d ' e n v i r o n d ix cen-
l imè l r e s . L ' h a m e ç o n est g a r n i d ' u n l eu r r e , f a i t 
en g é n é r a l de f ibres co lo rées . C e r t a i n e s l ignes 
son t [)lond)ées, d ' a u l r e s non . 11 y en a hal)i-
l u e l l e m e n t sep t s u r c h a q u e l angon , p l u s d e u x 
ou t rois au c o u r o n n e m e n t du b a t e a u . Un sys-
t è m e de h a l e - à - b o r d p e r m e t de les manoeu -
v r e r s a n s les e m b r o u i l l e r . Il y f a u l u n e 
c e r t a i n e h a b i t u d e . L a v i tesse de t r a î n e est de 
c inq à sei)t n œ u d s (neuf à t re ize k i l o m è l r e s -
h c u r e ) . P r io l e s t i m e ( |ue 10 % des pois.sons 
f e r r é s p a r v i e n n e n t à s ' é c h a p p e r . 

Les t h o n i e r s c l a s s iques ( t h o n i e r s pu r s ) on l 
m a i n t e n a n t p res ( iue t ous d i s p a r u p o u r f a i r e 
])lace à de s imi t é s m i x t e s , soil c h a l u t i e r s -
t h o n i e r s , soi t p lu s r a r e m e n t t h o n i e r s - s a r d i -
n iers . L e u r la i l le v a r i e de 15 à 25 m è t r e s , 
l e u r j a u g e d e 31) à 120 l o iu i eaux , l e u r pu i s -
s a n c e de .50 à 21K) c l i evaux . Ils son l m o n t é s 
I)ar de s é ( ]u ipages de six à d o u z e h o m m e s . 

H) Appàl vioanl 

L a m é t h o d e r a p p e l l e un ])eu cel le de la 
l)ôche en r i v i è r e . Al ignés au c o u d e à c o u d e 
s u r le b o r d du b a t e a u , les p é c h e u r s e i n p l o y e n l 
de c o u r t e s c a n n e s , au b o u t d e s q u e l l e s son l 
f ixées d e s l ignes ([ui n ' o n l e l l e s - m ê m e s ([ue 
( [uekpies m è t r e s . C.es l ignes , m u n i e s d ' u n 
h a m e ç o n simi) le , son l m i s e s à l ' e au , a m o r c é e s 
d ' u n l e u r r e ou d ' u n ])oi.s.son v ivan t , s i tôt ( lu 'un 
b a n c de t h o n s p r é c é d e m m e n t r e p é r é a été 
a m e n é à ] ) rox imi té p a r a ] )pâ tage . La ( jues l ion 
de la c a p t u r e el de la c o n s e r v a t i o n de l ' a p p â t 
( g é n é r a l e m e n t de la s a r d i n e , q u e l q u e f o i s de 
l ' ancho i s ) c o n s l i l u e d o n c un i ) rob lème m a j e u r . 
On l 'a r é so lu p a r l ' a m é n a g e m e n t de v iv ie r s 
(jui o c c u p e n t à b o r d la p l u s g r a n d e p a r t i e du 
v o l u m e disponiI ) le , el d o n l les c a r a c l é r i s t i q u e s 
t e c h n i q u e s ( f o r m e , d i m e n s i o n s , é c l a i r e m e n l , 
r e n o u v e l l e m e n t de l ' e au , elc.) on t é lé p r o g r e s -
s i v e m e n t a m é l i o r é e s et r é p o n d e n t m a i n l e n a n l 
à de s n o r m e s s e r r ée s . 

D ' i n t r o d u c t i o n r e l a l i v e m n t r é c e n t e — elle 
n o u s v i e n t d e C a l i f o r n i e el s 'esl d ' a b o r d 

i in]) lanléc à S a i n l - J e a n - d e - L u z — la i)êche 
à l ' a j j pâ t v ivan t ne r e m o n t e guè re , cn F r a n c e , 
au de l à de 19.50. 

La n a i s s a n c e (1951) pu i s le d é v e l o p p e m e n t 
de l ' exp lo i t a t i on c o m m e r c i a l e du T h o n à 
n a g e o i r e s j a u n e s {Neolhannui; albacora) (1) 

Le po[i( d ' u n C l i p p e r . R e m a r q u e r les < i u \ c r t u r e s d e s 
v i v i e r s q u i r e n d e n t ccnupte de l e u r n o m b r e et de l e u r 
i i n i )o r t ance . (l'hoto E. l'ostet). 

d a n s l 'A l l an l i que i n t e r l r o p i c a l a p r o v o q u é 
u n e évo lu t ion r a p i d e et a n a r c h i q u e des 

(1) Vo i r Science et Nuinre, n° 30, nov. -déo. 1958. 



b a t e a u x qu i se l i v r e n t à ce g e n r e d ' a c l i v i l é 
(dés ignés le p l u s s o u v e n l sous le n o m de 
Clippera). Or, les u n i l é s qu i o i )è ren t en h i v e r 
a u l a r g e des cô les a f r i c a i n e s r e v i e n n e n t en 
é lé au l a r g e d e s e()les e u r o p é e n n e s poui-
p a r t i c i p e r à la c a m p a g n e du g e r n u ) n . On se 
I r o u v e d o n c là auss i ( c o m m e pom- la t r a îne ) 
d e v a n t u n e l lo l i l le comj )os i t e — a n c i e n n e s 
c o q u e s a m é n a g é e s ou b â t i m e n t s n e u f s — 
c o m p o r t a n t des t h o n i e r s p u r s , de s c h a l u t i e r s -
thon ie r s , des t h o n i e r s - l a n g o u s t i e r s . Les ta i l les 
v a r i e n t de 20 à 30 m è l r e s , les j a u g e s d e 50 
à 250 t o n n e a u x , les p u i s s a n c e s d e 200 à 
(iOO c h e v a u x , les e i f ec l i f s de d o u z e à vingt 
h o m m e s . 

T r a î n e et a] )pàl v i v a n t j ) r é sen l en t d o n c 
q u e l q u e s d i f f é r e n c e s essen t i e l l e s p o r t a n t ])rin-
c i p a l e m e n l s u r la intesse en pèche (assez f o r t e 

ESPAGNE (Région Nord.Ouest) 

LES SABLES O OIONNE 

CONCARNEAU 

G r a p h i q u e d e s a p p o r t s en E s p a g n e ( H é g i o n N o r d - O u e s t ) 
et en I - r a n e e (Les S a h l c s - d ' O l o n n e e t C o n c a r n e a u ) f a i s a n t 
i -essortu- le m a x i m u i n d ' a o û t . E n t r a i t s p l e i n s littiO, 
en é l é m e n t s 19(51. 

d a n s le p r e m i e r cas , à p e u p r è s n u l l e — 
p a r f o i s u n e l é g è r e d é r i v e — d a n s le s e c o n d ) , 
et s u r la l o n g u e u r et la d i spos i t i on des l ignes . 
Mais, q u e l l e ([uc soit la m é t h o d e e m p l o y é e , 
la p ros i )ec l ion des b a n c s se f a i l d e la m ê m e 
m a n i è r e , soi l à vue , en r e c h e r c h a n t les « a p p a -
r e n c e s » ( g e r m o n s e u x - m ê m e s lo r squ ' i l s j o u e n t 
eu s u r f a c e , oti f a u n e d ' a c c o m p a g n e m e n t : 
B a l a o u s ( H é m i r a m p h i d é s ) , Cé t acé s el o i sea t ix) , 
soi t au s o n d e u r u l l r a - so iu ) re , en i n t e r p r é t a n t 
les échos i n l e r m é d i a i r e s p e r ç u s e n t r e la su r -
f a c e et le f o n d . D a n s ee d e r n i e r cas , c 'esl 
e n l r e 10 el 50 m è l r e s (pie les r e n c o n t r e s son l 
les pi t is f r é q u e n t e s . C e p e n d a n t , au d e l à d e -10 
les bi incs n e r é p o n d e n t p l u s ni à l ' ap j ie l de s 
l e u r r e s l i l an t e n l r e d e u x e a u x ( t r a î n e ) , ni à 
cel tti d ' u n a ] )pâ tage , m ê m e assez c o p i e u x 
(a])pàt v i v a n t ) . 

MISKS A T E H R E 

La d u r é e des so r t i e s ( m a r é e s ) v a r i e a v e c la 
d i s l a n c e dti « i)oiss()n » à la e()le, et p a r 
c o n s é q u e n t a v e c la s a i son . On p e u t l ' e s t i m e r 
en m o y e n n e de q u i n z e à v ing t j o u r s i )our un 
t h o n i e r à l a n g o n s ( t r a î n e : d e 4 à 5 m a r é e s 
pttr an , y c o m p r i s les lemj)s m o r t s ) , de d o u z e 
à q u i n z e j o u r s p o u r un C l i p p e r ( a p p â t v i v a n t : 
de 5 à (i m a r é e s p a r an , y c o m p r i s les l e m p s 
m o r t s ) . 

E n 190L les t h o n i e r s c o n c a r n o i s on t m i s à 
l e r r e : 

T h o n i e r s à l a n g o n s : 

— p o u r 4 n u i r é e s d e 22 à 30 t o n n e s p a r 
I t a l e a u ; 

— p o u r 5 m a r é e s de 30 à 38 t o n n e s p a r 
b a l e a u . 

H) C l i p p e r s : 

— p o u r 5 m a r é e s de 70 à 80 t o n n e s p a r 
b a t e a u ; 

— p o u r (j n u i r é e s de 80 à 90 t o n n e s p a r 
b a l e a u. 

L e s r e n d e m e n t s v a r i e n t a u c o u r s de la 
c a m p a g n e . L e m e i l l e u r m o i s est g é n é r a l e m e n t 
le m o i s d ' ao ï i t . 

C o m m e r c i a l e m e n t les t h o n s s o n t d iv i sés en 
q u a t r e c a t é g o r i e s (]ui p o r t e n t les a j ) p e l l a l i o n s 
s u i v a n t e s : 

^ 3 k i l o s = B o n i t e (1); 

— d e 3 à (5 k i l o s = D e m i ; 

— de 6 à 9 k i l o s = G r o s ; 

— 9 k i los = T r è s gros . 

(1) A p p e l l a t i o n a m b i g u ë a p p l i q u é e à p l u s i e u r s e s pèce s . 



KM a c i i o n de i)êclie à l ' a p p â t v i v a n t au l a r g e de S a i n l - J e a n - d c - L u z . A n o t e r q u e le t h o n f i g u r a n t s u r 
c e l l e i)lu)to u ' e s t p a s un ( l e r i n o n , m a i s un T h o n r o u g e {Thiimuis Ihijiuuis). {l'hoto E. Postel). 

L a f lot i l lo f i ' ança i se , a l o r s inii([iioiiiciil coni -
l iosée (le t h o n i e r s à t a n g o n s , g r o u i i a i t a v a n t 
g u e r r e e n v i r o n 1 (H)() i )a lea t ix . Att d e r n i e r 
r e c e n s e m e n t p u b l i é (1959), e l le n ' en c o m p t e 
p l u s cpie 450, p a r m i l e s q u e l s 141 C l i p p e r s lui 
c o n f è r e n t , m a l g r é letir i n f é r i o r i t é numér i cp t e , 
tme p u i s s a n c e d e c a p t u r e a c c r u e . Ce t t e f lo t i l le 
est la ])lus f o r t e d u N.E. a t l a n t i q u e , et la 
E r a n c e j o u e u n r ô l e p r i m o r d i a l d a n s l ' exp lo i -
t a t i on des s t o c k s d e ce t l e r é g i o n , s u r l e sque l s 
e l le p r é l è v e , s u i v a n t les a n n é e s , d e 12 à 20 000 
t o n n e s ( t a b l e a u II) . L ' E s p a g n e v ien t a u s e c o n d 
r a n g a v e c d e s m i s e s à t e r r e d e 4 à 8 000 tonnes . 
Les a p p o r t s des a u t r e s p a y s e u r o p é e n s son t 
n é g l i g e a b l e s a u r e g a r d de ces c h i f f r e s . 

T A K L K A U I I 

Qnanlilcs de germon dt'barqiiées 
dans les poris français (S la l i s l iq t i e ot i iciel le) 

L e s p o i d s 

A n n é e s P o i d s 

1938 9 472 

1950 13085 

1953 11 448 

195() 15141 

1959 1()826 

son t e x ] ) r i m é s 

A n n é e s P o i d s 

en t o n n e s 

A n n é e s Po id s 

1948 6 422 1949 11 597 
1951 12 414 1952 12 494 
1951 12271 1955 13 073 
1957 18 981 1958 17 359 

1960 17 241 1961 15 193 

E n F r a n c e Conca rne t t t i s ' i nsc r i t au ] ) r cmie r 
r a n g des p o r t s g e r n u ) n i e r s ». En 1959, 4 054 

t o n n e s on l é lé déba r ( [uées s u r ses qua i s . Il 
est su iv i i)ar L c s Sab les d ' O l o n n e (2 261), 
D o u a r n e n e z (1 990), P e n i n a r c h (1 334), l ' I le 
d 'Yeu (1091) , Sa in l -Gi l l e s - su r -Vie (1 045) et 
les n o m b r e u x p o r t s du l i t t o ra l b r i t o -ven -
d é e n (1). En E s p a g n e , ce son t la Côte c a n t a -
br i ( [ue et la r ég ion d u N o r d - O u e s t q u i m o n o -
I)olisent ¡ ) r a t i q u e m e n t la p r o d u c i i o n . 

Les v ing t à t r e n t e m i l l e t o n n e s e x t r a i t e s 
c h a q u e a n n é e du N.E. a t l a n t i q u e r e p r é s e n t e n t , 
a t t l a n l q u e les s t a t i s t i q u e s m o n d i a l e s (F.A.O.) 
| ) e r m e l l e n l d e l ' éva lu e r , u n e f r a c t i o n éga le 
e n v i r o n a u c i n q u i è m e des q u a n t i t é s to ta l e s 
de g e r m o n c a p t u r é e s a c i u e l l e m e n t d a n s l ' en-
s e m b l e des m e r s d u Globe . 

Les mi se s à t e r r e f r a n ç a i s e s son t soumise s , 
n o u s l ' a v o n s vtt ( t a b l e a u 11) à d ' a ssez f o r t e s 
f l u c t u a t i o n s . C 'es t le cas p o u r t ou l e s les 
eKi)èces p é l a g i q u e s . Auss i l eu r s pos i t ions r e l a -
t ives d a n s la lo la l i lé des a] )por ls va r i en t - e l l e s 
d ' t t ne a n n é e à l ' au t r e . E n 1959 le g e r m o n s 'est 
inscr i t : 

—• en p o i d s — p o u r e n v i r o n 4 % d e la 
p ê c h e to ta le — ati q u a t r i è m e r a n g des poissons 
saisonniers, ce qu i est sa p l a c e la p lu s cou-
r a n t e , a p r è s le h a r e n g , le m a q u e r e a u et la 
s a r d i n e ; 

— en va ie t i r — p o u r e n v i r o n 7 % d e la 

(1) Les poj-ls l i a s q u c s — S a i n t - . I e a n - d e - L u z cn tè te — 
p è c h e n t s u r t o u l du Thon r o u g e {Thunnus thijnnus). 



p è c h e l o l a l e — a u ( I c u x i è i n c r a n g , a p r è s hi 
s a r d i n e , ah>rs q u e (hiiis les b o n n e s a n n é e s 
d e h a r e n g il o c c u p e g é n é r a l e m e n l la t r o i s i è m e 
p l a c e . 

E l é m e n t i m p o r t a n t s u r le p l a n c o m m e r c i a l , 
m a t é r i e l i n l é r e s s a n t s u r le p l a n s c i e n l i l i q u e , 
le g e r m o n , p o i s s o n n o b l e à p l u s d ' u n t i t r e , 
p o s e à lui s eu l s u f f i s a m m e n t d e p r o b l è m e s 
p o u r j u s t i t i e r et a l i m e n l e r u n v a s l e p r o -

g r a m m e d e r e c h e r c h e o c é a n o g r a p h i q u e . 11 y 
a , d a n s r é c l a i r c i . s s c m e n l d e sa r é p a r t i l i o n , d e 
sa p h y s i o l o g i e , d e s o n c o m p o r t e m e n t , de 
l ' é v a l u a l i o n d e ses s t o c k s e t d e l e u r r e n l a -
b i l i l è , u n c h a m p i m m e n s e o u v e r t a u c o u r a g e 
(il en f a u l , c a r la m e r esl d u r e ) e t à la s a g a c i t é 
d e s j e u n e s l) i()logisles. S o u h a i t o n s d e l e s v o i r 
s ' a t t a q u e r à s o n d é f r i c h e m e n t en é q u i p e s 
n o m b r e u s e s e t s u r t o u t c o h é r e n t e s . 
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e n p r é s e n c e d e r e p r é s e n t a n t s d e l ' A m b a s s a d e d e C h i n e e n 

F r a n c e l ' E x p o s i t i o n « M a s q u e s p e i n t s d u T h é â t r e c h i n o i s » 

r é u n i s s a n t u n e s é l e c t i o n d e s d o c u m e n t s les p l u s t y p i q u e s 

d e la c o l l e c t i o n d e l ' A m b a s s a d e . 

T o u t d ' a b o r d p o u r le p r o f a n e c ' e s t u n e f é e r i e d e c o u l e u r s 

o ù é c l a t e n t les r o u g e s e t les o r s c e r n é s p a r les n o i r s , 

c o n t r a s t é s p a r les b l a n c s ; le r e g a r d , r a v i , y d é c o u v r e t o u t 

c e q u i l ' e n c h a n t e : s a t i s f a c t i o n des h a r m o n i e s , i o i e d u 

c h a t o i e m e n t , a m u s e m e n t auss i d e v a n t c e r t a i n e s p l a n c h e s 

q u i , d e l o i n , p a r a i s s e n t p r e s q u e a n a t o m i q u e s . P u i s , à c e 

p l a i s i r i n s t i n c t i f , e t les l é g e n d e s d e p r é s e n t a t i o n a i d a n t , 

s ' a j o u t e b i e n t ô t l ' i n t é r ê t ; la c u r i o s i t é e s t é v e i l l é e p a r c e t t e 

d é f i n i t i o n d e l ' a r t d u m a q u i l l a g e d e s c è n e q u e c h a q u e 

t o u c h e , c h a q u e t r a i t d u p i n c e a u h a b i l e d e l ' a r t i s t e P ' i T a h 

C h ' u n i l l u s t r e e t s o u l i g n e . M a i s l ' i n t é r ê t g r a n d i t e t l ' a t t e n -

t i o n s ' a i g u i s e q u a n d a u c o u r s d e la c o n f é r e n c e d o n n é e à 

l ' i s s u e d e c e v e r n i s s a g e M . C h o u L i n g s o u l è v e p o u r c e 

p u b l i c e u r o p é e n u n c o i n d u v o i l e f e r m a n t la s c è n e d u 

t h é â t r e c h i n o i s e t d o n n e les c l e f s d e q u e l q u e s s y m b o l e s 

q u e le p u b l i c a s i a t i q u e d o i t t e n i r d ' h é r é d i t é . D è s le p r é a m -

b u l e , la t r a n s p o s i t i o n es t c r é é e : « L e t h é â t r e e n C h i n e 

n ' e s t pas u n s p e c t a c l e , c ' e s t u n a s p e c t d e la v i e » . C ' e s t 

p r o b a t j l e m e n t p o u r c e l a q u e les p i è c e s p e u v e n t s ' y j o u e r 

des h e u r e s d u r a n t , d e s h e u r e s o ù s p e c t a t e u r s e t a c t e u r s 

v i v e n t e n s e m b l e . 

D e l ' o r i g i n e d e ces m a s q u e s , l ' h i s t o i r e v a u t d ' ê t r e c o n n u e : 

a u VI® s i è c l e , d u t e m p s o ù les T s ' i r é g n a i e n t s u r l ' e m p i r e 

c h i n o i s , u n g é n é r a l d o n t la s c i e n c e s t r a t é g i q u e n ' a v a i t 

d ' é g a l e q u e la t r o p d é l i c a t e b e a u t é , p l u s s o u c i e u x d ' e f f r a y e r 

ses e n n e m i s q u e d e les s é d u i r e , a v a i t c o u t u m e l o r s q u ' i l 

d e v a i t l i v r e r c o m b a t d e se c o u v r i r la f a c e d ' u n m a s q u e 

t e r r i f i a n t . L ' a c t e u r é t a i t n é , q u e l q u e s s i è c l e s d e c r o i s s a n c e 

a l l a i e n t l u i f a i r e s u b s t i t u e r à l ' e n c o m b r a n t m a s q u e d e b o i s 

i n i t i a l la p e i n t u r e s u r la p e a u m ê m e d e s o n v i s a g e ; ce 

f u r e n t les « l i e n - p ' o u » d o n t les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s f o n t 

l ' o b j e t d e l ' e x p o s i t i o n . Si c e t é t o n n a n t b a r i o l a g e e s t l i v r é 

a u t a l e n t d e l ' a c t e u r — c e l u i - c i se m a q u i l l e l u i - m ê m e e t 

l ' o p é r a t i o n d u r e p a r f o i s u n e h e u r e — a u c u n e n u a n c e , a u c u n 

t r a c é n e s o n t la issés à s o n i n i t i a t i v e , c a r t o u t es t s y m b o l e , 

la t e i n t e e t le t r a i t , e t la c o u l e u r d u v i s a g e , la f o r m e d e s 

dess i ns q u i le z è b r e n t , a u p r e m i e r r e g a r d , r é v è l e n t à l ' i n i t i é 

la n a t u r e d u p e r s o n n a g e : le r o u g e i n d i q u e la l o y a u t é e t le 

c o u r a g e t a n d i s q u e le n o i r , s i g n e é g a l e m e n t d e d r o i t u r e , 

l ' a c c o m p a g n e d ' u n t e m p é r a m e n t p l u s f r u s t e ; le b l a n c es t 

l ' i n s i g n e d e s t r a î t r e s m a i s le b l e u , t e l l ' a c i e r d e l ' a r m e , 

i n c a r n e u n e b r a v o u r e c r u e l l e , le v e r t s ' a p p l i q u e a u x v i o l e n t s , 

l ' o r n e r e c o u v r e q u e d e s p e r s o n n a g e s a u x v e r t u s e x t r a o r -

d i n a i r e s a l o r s q u e l ' a r g e n t , d a n s c e t t e h i é r a r c h i e des ê t r e s 

d ' e x c e p t i o n , i m p l i q u e u n d e g r é m o i n d r e . C e t a r t , t r è s s o u -

v e n t , c o m p l è t e e n c o r e d e n u a n c e s les c a r a c t è r e s d e ses 

p e r s o n n a g e s s e l o n la d i s p o s i t i o n d e s c o u l e u r s : d ' u n e s e u l e 

t e i n t e , le « v i s a g e s i m p l e » e x p r i m e le r a f f i n e m e n t d e s 

h o m m e s posés ; a u c o n t r a i r e , le « v i s a g e f ê l é » a u x c o l o r i s 

m u l t i p l e s es t c e l u i d u r u s t r e v i o l e n t ; le « v i s a g e t r i p a r t i t e » 

o ù le f r o n t d o m i n e la s y m é t r i e d e s d e u x j o u e s e s t c e l u i d e 

l ' i n t è g r e e t le v i e i l l a r d d o i t p a r a î t r e sous les t r a i t s d u 

« v i s a g e s i x - d i x i è m e s » , c e t t e p r o p o r t i o n é t a n t c e l l e d e la 

c o u l e u r q u i le r e c o u v r e . 

Q u a n d o n s a i t q u e le t h é â t r e c h i n o i s n e c o m p o r t e p r a t i -

q u e m e n t pas d e d é c o r s , q u e les j e u x d e p h y s i o n o m i e s o n t 

f o r c é m e n t à p e u p r è s n u l s s o u s ces e n d u i t s , q u e les g e s t e s 

m ê m e s s o n t c o d i f i é s — s u i v a n t le sens q u i l u i e s t i m p r i m é , 

l ' e n v o l é e d e la m a n c h e d e k i m o n o a des s i g n i f i c a t i o n s d i f f é -

r e n t e s — o n c o n ç o i t q u e l ' a c t e u r c h i n o i s a t t e i g n e le 

SLimmum d e l ' a r t l o r s q u e , s o u m i s à la s t r i c t e o b s e r v a n c e d e 

ces r è g l e s , d o c i l e à l e u r r i g i d i t é , i l p a r v i e n t c e p e n d a n t à 

a f f i r m e r sa p e r s o n n a l i t é . 

S o u h a i t o n s q u ' e n d é p i t d e l ' a n a c h r o n i s m e d e ce t h é â t r e , 
m a l g r é les m e n a c e s a u x q u e l l e s la l e n t e u r d e s o n r y t h m e 
l ' e x p o s e , i l p u i s s e , i n s e n s i b l e à l ' é c o u l e m e n t d u t e m p s 
c o m m e à ses a t t e i n t e s , d e m e u r e r t r è s , t r è s l o n g t e m p s u n e 
r é a l i t é e t r e p o u s s e r f o r t l o i n l ' é p o q u e o ù la m a g n i f i q u e 
c o l l e c t i o n q u i n o u s es t a u j o u r d ' h u i p r é s e n t é e n ' é v o q u e r a 
p l u s q u e le v a g u e s o u v e n i r d ' u n é r u d i t f é r u d ' h i s t o i r e e t 
p a s s i o n n é d e t h é â t r e . 

I r è n e M A L Z Y . 



LA SAVANE 
AFRICAINE 

p a r l lu l )er t G I L L E T 

D K F I X I T I O N S 

P e u (le I c r m c s on l f a i t r o l ) j e l d ' a u t a n t 
d ' é c h a n g e s de v u e de la p a r t des ] )hytogéo-
g r a p l i c s (pie c e u x ut i l i sés p o u r d é s i g n e r les 
p r i n c i p a u x a spec t s (¡ue r evê t la v é g é t a t i o n à 
la s u r f a c e du g lobe . 

Grisehach cn 1872 t r a n s p o s e le m o t f o r m a -
l ion (jui é ta i t jus( iu ' ic i r é s e r v é à la Géologie 
( e x e m p l e : f o r m a t i o n g réseuse ) au d o m a i n e 
végé ta l . La f o r ê l ou la ] ) ra i r ie sonl , p a r e x e m -
ple, de s e n s e m b l e s (jui, c o n s i d é r é s du poin t 
de v u e p h y s i o n o m i ( p i e , c o r r e s p o n d e n t à des 
f o r m a t i o n s f r é ( i u e n t e s sous les c l inui t s tem])é-
rés . Cc s o n t de s m o t s de la l a n g u e c o u r a n t e 
d o n t le s ens est sa is i p a r tous , m a i s qu i p o u r 
le b o t a n i s t e on t u n e s ign i i i ca t ion préc i se . 

Les Russes on t f o r g é le m o t « stepf » p o u r 
d é s i g n e r d a n s les p a y s secs u n e é t e n d u e h e r -
b a c é e s a n s a r b r e , où les h e r b e s v ivaccs son l 
s é p a r é e s les u n e s des a u l r e s p a r une c e r t a i n e 
d i s t ance . De tel les é t e n d u e s se r e t r o u v e n t 
p a r t o u t oii u n e sécheresse accusée e m p ê c h e 
le d é v e l o p p e m e n t d ' u n t ap i s h e r b a c é s a t u r é 
ou d ' u n e s t r a t e a r b o r é e . L ' e x e m p l e le p lus 
typi( iue est f o r m é p a r la s t e p p e à a l f a 
d 'Af r i ( iue du X o r d . 

L e t e r m e s a v a n e v ien t de « s a v a n n a h » 
m o l ut i l i sé p a r les I n d i e n s du V é n é z u e l a p o u r 
dés igne r l o c a l e m e n t des f o r m a t i o n s h e r b a c é e s 
e n t r e c o u p é e s de bosque t s . 

V u e g é n é r a l e d e la s a v a n e 
d a n s la p l a i n e d u T c h a d 
s u r le 10° p a r a l l è l e d e 
l a l i U i d e N o r d . 



Le g é a n t d e l a s a v a n e , le C a ï l c e d r a t o u m o u r r a y e , Khaija senegalensis A. J u s s . 

Ovicdo p a r l e p o u r la p r e m i è r e fo i s d e 
« s a v a n n a h » en 1535 d a n s son « H i s t o i r e 
N a t u r e l l e de s I n d e s » ( s o u s - e n t e n d u I n d e s 
O c c i d e n l a i e s ) . L a s a v a n e est d o n c o r ig ine l l e -
m e n t u n a s p e c t loca l de s l l anos , ces p r a i r i e s 
h e r b e u s e s d ' o r i g i n e c l i m a t i q u e c o m p o s é e s 
d ' h e r b e s p l u s ou m o i n s x é r o m o r p h e s et d e 
pe t i t s b u i s s o n s , f r é q u e n t e s d a n s le b a s s i n d e 
l ' O r é n o q u e . Ce t e r m e est p a s s é d e p u i s d a n s 
la l a n g u e i n t e r n a t i o n a l e et s ' a p p l i q u e à loul 
e s p a c e h e r b e u x d e la z o n e i n t e r t r o p i c a l e , p l u s 
ou m o i n s bo i sé . L a p r é s e n c e d ' u n e s l r a l e 
h e r b a c é e é levée , d é p a s s a n t le m è t r e d e h a u -
t eu r , est de r i g u e u r . 

L ' A f r i q u e est u n c o n t i n e n t qu i , en r a i s o n 
d e sa p o s i t i o n é q u i l i b r é e d c p a r t et d ' a u t r e 
de l ' é q u a t e u r , m o n t r e u n e z o n a t i o n t r a n c h é e 
s u i v a n t les l a t i t u d e s : z o n a t i o n t h e r m i q u e , 
p l u v i a l e , e t h n i q u e , v é g é t a l e , a n i m a l e . L e s 
g r a n d s e n s e m b l e s v é g é t a u x q u i i m p r i m e n t au 
p a y s a g e u n e p h y s i o n o m i e q u i le f a i t r e c o n -
n a i l r e à c o u p s û r son t m i e u x dé f in i s q u ' a i l -
l eu r s , et il su f f i t d e se d é p l a c e r s u i v a n i u n a x e 
N o r d - S u d p o u r les s a i s i r d a n s l e u r en t i t é . 

L a s a v a n e d a n s le s ens a c c e p t é o c c u p e en 
. \ f r i ( i u e t r o p i c a l e u n e l a r g e z o n e s ' é t e n d a n t 
d a n s l ' h é m i s p h è r e N o r d d u 13° a u 7® p a r a l l è l e . 

C A R A C T È R E S G É N É R A U X D E LA SAVANE 

La savane peul être considérée comme un 

c n s e n d ) l e c o m p r e n a n t à la fo i s u n l ap i s g r a -
m i n é e n v i g o u r e u x et de s é l é m e n t s l i g n e u x 
( a r b r e s ou arbtisle.s) é p a r p i l l é s s e lon des d e n -
s i tés v a r i a b l e s m a i s j a m a i s s e r r é s a u p o i n l 
d ' a v o i r de s c i m e s j o i n l i v e s . 

D e u x f a c t e u r s i n t e r v i e n n e n t p u i s s a m m e n t 
d a n s sa g e n è s e : le c l i m a l à s a i s o n s t r a n c h é e s , 
m a r q u é p a r r a l t e r n a n c e d ' u n e s a i s o n sèche 
et d ' u n e s a i s o n des p lu i e s , et le p a s s a g e r é g u -
l i e r de s f e u x . 

1. - Le climat 

L e c l i m a t d o n n e à la s a v a n e ses d e u x 
I ) a ru res . L a p a r u r e d e la s a i son d e s p l u i e s est 
m a r q u é e p a r la d o m i n a n c e d u t a p i s he r l ) acé . 
L e s G r a m i n é e s , d o u é e s d ' u n e r a p i d i t é d e c ro is -
s a n c e é t o n n a n t e , p r e n n e n t dè s q u e le sol est 
d e v e n u s u f f i s a m m e n t h u m i d e , un é l a n i r r é s i s -
t ib le . Ce s o n l t o u j o u r s de s A n d r o p o g o n é e s 
v i v a c e s o u a n n u e l l e s , q u i o n t la p r o p r i é t é 
d ' é m e t t r e de s c h a u m e s é l a n c é s et r i g i d e s ter -
m i n é s p a r d e s ép i s l ) a r b u s s ' é p a n o u i s s a n t le 
j)lus s o u v e n t à p l u s d e d e u x m è l r e s a u - d e s s u s 
d u sol. E l l e s d o n n e n t r i m p r e . s s i o n d e c o u v r i r 
c o m p l è l e m e n t le sol m a i s à la b a s e , c h a q u e 
p i e d est b i e n d i f f é r e n c i é et assez e s p a c é de 
ses vo i s ins p o u r q u e d a n s l ' i n t e r v a l l e pu i s se 
s ' i n s t a l l e r u n e s l r a l e h e r b a c é e b a s s e el v a r i é e . 
L e v o y a g e u r p e u t c i r c u l e r a i s é m e n t d a n s la 
s a v a n e , en é c a r t a n t s i m p l e m e n t d e la m a i n 
les h a u l e s l iges q u i le g ê n e n t , m a i s sou r e g a r d 



Un (Ics p l u s l )caux i ir l i rcs d e la s a v a n e : Sclcrocanju birrea l l o c h s i . de la f a m i l l e de s 
A i u i c a r d i a c é e s . Il f o u r n i l eu s a i s o u sèche d e s f r u i t s s a v o u r e u x d e la t a i l l e d ' u u e m i r a b e l l e . 

n e se p o r t e ( ju 'à q u e l q u e s m è t r e s . Il s e r a 
f r a p p é p a r l ' u n i f o r m i t é d e la v é g é l a l i o n el 
la r a r e t é d e s l i e u r s a u x p é t a l e s co lo rés . 

L e s a r b r e s o u a r b u s t e s t o u s c o u v e r t s de 
f e u i l l e s d o n n e n t u n e i m p r e s s i o n d e f r a î c h e u r 
et d e v e r d u r e . L ' o m b r e est a b o n d a n t e . 

L a p a r u r e d e s a i s o n s è c h e est b e a u c o u p p l u s 
a u s t è r e . L e s p u i s s a n t e s G r a m i n é e s t o u t e s 
j a u n e s et s è c h e s s o n t a f f a i s s é e s s u r le sol e t 
t r a n s f o r m é e s en p a i l l a s s o n q u i c r a t i u e sous 
le p i e d . L e s a r b r e s d é p o u i l l é s d e l e u r s f e u i l l e s 
s o n t r é d u i t s à l e u r s e u l e a r m a t u r e d e b r a n -
c h e s et r a m e a u x . C e p e n d a n t , a u m i l i e u d e la 
s a i s o n s è c h e , a u m o m e n t le p l u s c h a u d de 
l ' a n n é e et a l o r s (pie t o u l e vie est r a l e n t i e , 
un c e r t a i n n o m b r e d ' a r b r e s (en ] ) a r l i cu l i e r d e s 
C o m b r é l a c é e s , g e n r e Combrelum et Termi-
nalia) se c o u v r e n t d e f l e u r s o d o r a n t e s et 
a n n o n c e n t u n i ) r i n t e m p s as sez s u r j j r e n a n t . L a 
s a v a n e es t a l o r s l o u t e e m b a u m é e et p r e n d un 
a s p e c t a s sez r i a n t s u r l o u t q u a n d les j e u n e s 
f e u i l l e s a u x c h a u d s c o l o r i s et a u x r e f l e t s 
a r g e n t é s a p p a r a i s s e n t q u e l q u e t e m p s a p r è s . 
Il y a là u n e f l o r a i s o n p r é c o c e l iée a p p a r e m -
m e n t à d e s f a c t e u r s t h e r m i q u e s . 

2. - Les feux 

Il n e s a u r a i t y a v o i r d e s a v a n e t y p i q u e s a n s 
f e u x . 

I m a g i n e r q u e l ' a c l i o n r é i ) é t ée d e s f e u x 
s ' e x e r ç a n t d e p u i s d e s m i l l é n a i r e s a t r a n s f o r -

m é u n e vas t e p o r t i o n d e l ' A f r i q u e au po in t 
de la m o d e l e r s u i v a n t un p a y s a g e p a r t i c u l i e r 
d é g r a d é , s e m b l e d é p a s s e r l ' e n t e n d e m e n t . Il 
est p o u r t a n t b i e n diff ic i le de r e t e n i r u n e a u t r e 
e x p l i c a t i o n q u a n d on e x a m i n e d e p r è s la 
c o m p o s i t i o n de la s a v a n e . T o u s les a r b r e s on t 
le t r o n c r e c o u v e r t d ' u n é p a i s b o u c l i e r d e 
l iège c a r b o n i s é q u i p r o t è g e la z o n e c a m b i a l e 
sens ib le . L a p l u p a r t des e s p è c e s son t c a p a b l e s 
de se r e p r o d u i r e s a n s l ' a i d e des g r a i n e s , p a r 
r e j e t s de s o u c h e {Hymenocardia acida Tu l . , 
Delariiim rnicrocarpiim Gui l l . et P e r r . , etc.) 
ou p a r d r a g e o n s {Isoberlinia doka C r u b . et 
Dalz . ) . Les e s p è c e s a n n u e l l e s son t p r éc i sé -
m e n t ce l les q u i m û r i s s e n t l e u r s g r a i n e s a v a n t 
les f e u x et u n c e r l a i n n o m b r e de p l a n t e s 
e m m a g a s i n e n t l e u r s r é s e r v e s d a n s d ' é n o r m e s 
r a c i n e s s o u t e r r a i n e s n o n t o u c h é e s p a r les 
t l a m m e s (Dioscorea, Cochlospermum tinclo-
riiun Gui l l . et P e r r . , Tacca involucrcda S c h u m . 
et T h o n n . , Icacina seiiegalensis A. Juss . ) . Une 
l o n g u e sé l ec l ion a é l i m i n é t ou t e s cel les qu i 
ne son t p a s c a p a b l e s de r é s i s t e r à l ' ac l ion des 
t l a m m e s . L ' a s p e c t a c t u e l de la s a v a n e est u n e 
s o r t e de s t a t u q u o e n t r e le c l i m a t , les i n c e n d i e s 
et un é t a t a d a p t a t i f des v é g é t a u x . D ' a i l l eu r s , 
| ) a r la f o r c e d e s choses , les f e u x i n t e r v i e n n e n t 
à u n m o m e n t où les p l a n t e s m o n t r e n t v is-à-vis 
d ' e u x le m i n i m u m d e sens ib i l i t é . Ils se p r o -
d u i s e n t en ef fe t au d é b u t de la sa i son s èche 
(novembre -décembre) , q u a n d les f e u i l l e s d e s 



F r u i t s d 'un ar l )uste savanicolc c o m m u n : Entada ubangaiensts Dc AVild., composés d ' une série de 
g ra ines successives se d é s a r t i c u l a n t à m a t u r i t é . 

a r b r e s s o n t j a u n i s s a n t e s et p r ê l e s à t o m b e r , 
q u a n d les g r a i n e s d e s p l a n t e s a n n u e l l e s o n t 
d é j à a c q u i s l e u r m a t u r i t é et s o n t r é p a n d u e s 
s u r le sol , el q u a n d les b o u r g e o n s d e s ( I r a -
m i n é e s c e s p i l e u s e s s o n t r e c o u v e r t s d e p l u -
s i e u r s éca i l l e s p r o l e c t r i c e s . A v a n t , la f o r t e 
h u m i d i t é q u i r è g n e et la p r é s e n c e d ' u n e g r o s s e 
m a s s e d e v e r d u r e l e u r i n t e r d i s e n t t o u t e j i ro-
p a g a t i o n , a p r è s , ils r e n d r a i e n t m a l les s e r v i c e s 
q u ' o n a t t e n d d ' e u x q u i s o n t d e d é g a g e r la 
p l a c e af in d e r e p é r e r p l u s f a c i l e m e n t le g i b i e r 
et d e p r é p a r e r le t e r r a i n p o u r les c u l t u r e s . 
C e p e n d a n t , a u p l u s f o r t d e la s a i s o n sèche , 
a u m o m e n t le p l u s c r i t i q u e p o u r le b é l a i l , 
les é l e v e u r s m e t t e n t le f e u à c e r t a i n e s é t e n -
d u e s d ' A n d r o p o g o n é e s , q u i s o u s l ' e f f e t d u 
c h o c t h e r m i q u e é m e t t e n t de j e u n e s p o u s s e s 
v e r t e s à la b a s e . M a i s ces f e u x t a r d i f s s o n t 
en g é n é r a l l oca l i s é s et p r o v o q u é s p e u d e 
t e m p s a v a n t le d é b u t d e s p lu i e s . Ils son t s e m i -
c o n t r ô l é s et n ' a p p o r t e n t p a s d e m o d i f i c a t i o n s 
I ) r o f o n d e s d a n s le p a y s a g e . 

DIFFÉRENTS TYPES DE SAVANES 

Bien q u e la s a v a n e d a n s son a c c e p t i o n g é n é -
r a l e r e p r é s e n t e u n « t y p e d e v é g é t a t i o n » b i e n 
déf in i , e l l e est s u j e t t e s e lon les c o n d i t i o n s cli-
m a t i q u e s et é d a p h i q u e s à d e s v a r i a t i o n s b i e n 
m a r q u é e s . L e d é v e l o j i p e m e n t p r i s p a r la 
s t r a t e l i g n e u s e es l le c r i t è r e le ])lus f a c i l e à 
u t i l i se r p o u r en d i s t i n g u e r les d i f f é r e n t s t ypes , 
([ui se r é p a r t i s s e n t d u N o r d a u S u d d c la 
n u u i i è r e s u i v a n t e : 

1. - Savane 

D a n s la s a v a n e a in s i n o m m é e s a n s (pui l i -
f lca t i f spéc i a l , il est i m p l i c i t e m e n t s u p p o s é 
(JUC le p r e m i e r r ô l e r e v i e n t a u x e s p è c e s g r a -
m i n é e m i e s et h e r b a c é e s f o r m a n t à l ' é p o q u e la 
p l u s f a v o r a b l e u n t a p i s c o n t i n u . D e s s o u s -
a r b r i s s e a u x , d e s a r b r i s s e a u x o u m ê m e d e s 
p e t i t s a r b r e s n e se r e n c o n t r e n t q u ' à l ' é t a t 
i solés , é p a r s . L e s p l a n t e s b a s s e s n e p r é s e n t e n t 
p a s de c a r a c t è r e s x é r o m o r j i b i q u e s ( r é s i s t a n c e 
à l a s é c h e r e s s e ) accusés . L e s a r l ) res , t ou t d u 
m o i n s p o u r la m a j o r i t é d ' e n t r e e u x n e son t 
p a s é p i n e u x . C h a q u e a n n é e les i n c e n d i e s 
e x e r c e n t l e u r s r a v a g e s i m p i t o y a l ) l c s , n e la i s -
s a n t d u t a p i s h e r b a c é p o u r t a n t o p u l e n t d e 
la s a i son d e s p l u i e s q u e b r i n d i l l e s n o i r c i e s et 
c e n d r e s l égères . L e p a y s a g e se m é t a m o r i ) h o s e 
à l ' a r r i v é e d e s p l u i e s . L ' é l e v a g e d e s ] )ovins 
est la p r i n c i p a l e r e s s o u r c e . 

2. - Savane arbustive 

El l e c o r r e s p o n d à u n ] ) e u p l e m e n t l i g n e u x 
I ) h y s i o n o m i ( [ u e m e n t d o m i n a n t , c o m p o s é d ' a r -
b u s t e s ( m o i n s d e 8 m è l r e s d e h a u t e u r ) d o n t 
b e a u c o u p a p p a r t i e n n e n t à la f a m i l l e t r o p i -
c a l e des Co i r i b r é t acées . L e s a r b u s t e s s o u v e n t 
d e n s e s (1 (MM) p i e d s / h e c t a r e ) lai .ssent n é a n -
m o i n s le i ) a s sage f a c i l e . L e s h e r b e s son t h a u t e s 
et s e r r é e s en s a i son d e s p l u i e s , d e te l le so r t e 
(pt ' i l est d i f i ic i le d ' a v a n c e r s a n s les j i l ier 
( l evan t soi . L e s fieurs les p l u s v o y a n t e s sonl 
ce l l e s d e s L é g u m i n e u s e s d u g e n r e Vigna qu i 

le 



R a m e a u f r u c t i f è r e d e Combretum nigricans L e p r i e 0 r v a r . Elliotii A u b r é v i l l e . l ' u n d e s a r b u s t e s 

c a r a c t é r i s a n t u n t y p e d e s a v a n e a r b u s t i v e . 

ne sont pas sans rappeler celles du Pois et 
celles de lianes du genre Ipomoea, évoquant à 
s'y méprendre celles de nos liserons. Les 
Herbivores sauvages se plaisent dans ce 
milieu, où ils trouvent en abondance un four-
rage aérien à leur portée, des herbes souples 
et faciles à a r racher et une dissimulation 
rap ide derr ière l 'écran des arbustes. 

3. - Savane arborée 

l .es arbustes sont remplacés par des arbres 
caducifoliés dépassant largement 8 mètres de 
hauteur , mais sont malmenés de toute 
évidence par les feux qui les empêchent de 
parvenir à leur développement normal. Ils 
prennent des formes de résistance souvent 
étranges, dressant en l 'air leurs moignons 
mutilés. Les écorces sont épaisses, liégeuses, 
noircies en surface. Les feuilles souvent com-
posées pennées sont rassemblées en touffes 
à l 'extrémité de gros r ameaux et tombent 
d 'une seule pièce. Les bourgeons surprennent 
par leur couverture duveteuse ou laineuse. 
Les arbres, comme pour prévenir les feux, 
devancent la saison des pluies et fleurissent 
en saison sèche. Parmi les plus spectaculaires 
citons des Anacardiacécs comme Sclerocarija 
birrea Höchst, Lannea velutina (A. Rich.) 
Oliv. et L. Barteri (Oliv.) Engl et des Légu-
mineuses comme Afzelia africana Smith. 

4. - Savane mixte {arbustive et arborée) ou 
savane forestière. 

Quand les pluies sont abondantes (au moins 
1 000 mm) et étalées sur 8 mois, les arbres 
résistent beaucoup mieux aux feux et peuvent 
at teindre une grande ampleur. Les conditions 

Fleur de Cochlospermum tinctoriiim Guill et Perr, 
plante pirophyte par excellence fleOnssant après le 
passage des feux de brousse. 



Un aspect de la savane fores t iè re ou fo rè l c laire . Les a rb res sont bien venus et annoncen t 
la forêt . 

s o n t b e a u c o u p p l u s f a v o r a b l e s à la c r o i s s a n c e 
des e spèces l igueuses , e t a u x a r b r e s d e p r e -
m i è r e g r a n d e u r se m ê l e n t de s a r b u s t e s , de s 
a r b r i s s e a u x , v o i r e m ê m e des s o u s - a r b r i s s e a u x ; 
l ' e n s e m b l e d o n n e u n e i m p r e s s i o n de fou i l l i s , 
m a i s c o m m e les c i m e s n e son t p a s j o i n t i v e s , 
le p e u p l e m e n t r e s t e o u v e r t , du t5'pe s a v a n e . 
E n r a i s o n de l ' i m p o r t a n c e des a r b r e s le m i l i e u 
est a p p e l é auss i (Aubrév i l l e ) f o r ê t c l a i r e . L e s 
f e u x p a s s e n t m a i s c o m m e la v é g é t a t i o n est 
d e n s e , q u e les d i f l e r e n t e s e spèces n e se 
d é f e u i l l e n t p a s t o u t e s en m ê m e t e m p s , ils 
r e s p e c t e n t c e r t a i n s î lo t s q u i é c h a p p e n t p a r -
t i e l l e m e n t à l e u r a c t i o n d e s t r u c t i v e ; les 
a r b u s t e s et les a r b r i s s e a u x g r i l l e n t m a i s les 
g r a n d s a r b r e s é p a n o u i s s e n t s o u v e n t l e u r f r o n -

Gazelle Dama ou Ariel, gracieux a n i m a l des steppes 
déser t iques , ne d i sposan t que de la fu i t e pour échapper 
à ses agresseurs . 

• - • - i í l M ^ 

d a i s o u h o r s d e la p o r l é e d e s l l a m m e s . L a 
v é g é t a t i o n h e r b a c é e e l l e - m ê m e l i re i )ar l i de 
ces c o n d i t i o n s et c o m p l e tm n o m b r e t l ' e spèces 
b i en s u p é r i e u r à ce lu i de s a u l r e s l y p e s d e 
s a v a n e . L ' o m b r e des a r b r e s a l ' a v a n t a g e de 
r e t a r d e r le d e s s è c h e m e n t de s h e r b e s a u d é b u t 
d e la s a i son s è c h e et d ' a b r i t e r de s h e r b e s p l u s 
m o e l l e u s e s . Les a n i m a u x s a u v a g e s a p p r é c i e n t 
ce l t e a m b i a n c e et la g r a n d e f a u n e des H e r b i -
v o r e s I r o u v e d a n s la v a r i é l é de s h e r b e s q u i 
l e u r son t o f f e r t e s t ous les é l é m e n t s d o n t ils 
on l be.soin. L a s a v a n e est p a r e x c e l l e n c e le 
d o m a i n e des g r a n d s t r o u p e a u x d ' A n t i l o p e s . 

o. - Savane parc on forêt parc 

D a n s les d i f f é r e n t s lypes d e s a v a n e p r é c é -
den t s , l ' a c t i on d e l ' h o m m e é t a i t r é d u i t e a u 
seu l u s a g e d e f e u m a i s ce t t e s i t u a t i o n n 'es t 
p a s g é n é r a l e et en A f r i q u e s o u d a n a i s e un 
l )aysage n o u v e a u est n é d e l ' a c t ion c o m b i n é e 
d u f e u , de s c u l t u r e s el d e s j a c h è r e s . C 'es t la 
s a v a n e p a r c a in s i n o m m é e i )u isqu ' i l n e r e s t e 
d e la s a v a n e p r e m i è r e q u e c e r l a i u e s e s sences 
r e s p e c t é e s p o u r l e u r u t i l i t é et d i s t a n t e s les 
u n e s des a u t r e s c o m m e les a r b r e s p l a n t é s 
d ' u n p a r c (20 à 30 m è t r e s , p a r f o i s d a v a n t a g e ) . 
Ce t y p e de s a v a n e se p l a c e d a n s les z o n e s 
d e f o r t e d e n s i t é h u m a i n e où t o u t e la s u r f a c e 
d i s p o n i b l e est c u l l i v é e p a r le s y s i è m e des 
j a c h è r e s . Au m o m e n t d e la p r é ] ) a r a t i o n du 
sol t o u l e la s t r a t e l i g n e u s e esl s u p p r i t n é e . 



Tetrapleura andongensis W e l w . v a r . Schweinfurthii A u b r é v i 
f e u i l l e s r a s s e m b l é e s en b o u q u e t à l ' e x t r é m i t e d e s r a m e a u x . 

ii A u b r é v i l l e , a r b r e de l a s a v a n e f o r e s t i è r e a u x 
rn m pn n V. 

sauf quelques g rands arbres , qui débarrassés 
dc toute concurrence , n 'en deviennent que 
plus beaux . 

Tous ces a rbres jouent un grand rôle dans 
la cuisine et les usages locaux et l ' homme a 
su d ' inst inct préserver et ménager le capital 
légué p a r la Nature . Ils por ten t des noms 
connus. Le p lus f r équen t est ce r ta inement 
l 'Arbre ti Beur re ou Kari té {Hutijrospernnim 
Purkii Kotschy) dont les gra ines fournissent 
un b e u r r e végétal solide à la t empéra tu re 
ord ina i re , le Néré {Purkia biglobosa BenthO 
dont les gousses cont iennent une pu lpe fa r i -
neuse r e n d a n t les sauces onctueuses et nour-
rissantes, le Kai lcedra t {Khaya senegalensis 
A. Juss.) dont le bois dur du type aca jou a 
ma in t s usages (meubles, pirogues, charpentes) . 
Citons atissi le Daniella Olivieri Hutch. et 
Dalz. dont le bois de cœtir fourn i t une rés ine 
à p ropr ié té de vernis. 

R E S S O U R C E S D E LA SAVANE 

La savane est un milieu qui en raison de 
sa r ichesse floristique, de l ' é ta lement de la 
pér iode active de la végétation suivant les 
saisons (certains a rb res fleurissent et f ruct i -
fient en pleine saison sèche), de la gamme 
des végétaux qu'el le héberge (géophytes, 
l ianes, a rbr i sseaux , arbustes , arbres) a four -
ni de tout t emps quant i t é d 'a l iments aux 
h o m m e s qui la pa rcoura ien t . On peut dire 

que les populat ions primit ives qui tirent de 
la cueillette des f ru i t s naturels et de la chasse 
aux an imaux sauvages toute leur subsistance, 
étaient savanicoles. La savane est le milieu 
de prédilection de toute la f a u n e des grands 
Herbivores et pa r là même des Carnivores 
qui vivent à leurs dépens ; les Ongulés y 
t rouvent le m a x i m u m de variété dans leur 
nour r i tu re sous fo rme d 'organes souterrains 
de réserve, de Graminées annuelles, de Gra-
minées pérennes, de r a m e a u x d 'arbustes et 
de feuil les d 'arbres . Le sol de la savane 
regorge de racines, de tubercules dont cer-
tains de très grosse taille et riches en mat ière 
amylacée, possèdent l ' immense avantage 
d 'être stockés na ture l lement dans le sol et 
de pouvoir être consommés toute l 'année. Les 
an imaux savent for t bien les t rouver et il 
siitfit de constater les énormes excavations 
au pied de cerlains Dioscorea balbifera pour 
juger de l 'a t t rai t qu 'exercent les tubercules 
de cetle liane sur les é léphants ou les porcs-
é]MCS. Il n'est pas surprenant que les hommes 
aient tenté de les imiter. 

Les ressources de la savane sont multiples. 
Après les racines, citons les f ru i t s produi ts 
par un grand nombre d 'a rbres comme ceux 
de VAnnona senegalensis Pers. à la chair 
orange délicateirient pa r fumée , du Parinan 
cnratellaefolia Planck au goût de p runeau , 
de Sarcocephalns escnlentus Afz. à la chair 



L'Azobé ou Lophira alaia B a n k s , espèce e n v a h i s s a n t e des s a v a n e s r é c e n t e s s u c c é d a n t a u x 
f o r ê t s d é t r u i t e s . 

fibreuse mais nourrissante, du Sclerocarya 
birrea Höchst, r appe lan t la mirabelle. Les 
bois ont des applications mult iples : fabr ica-
tions de manches d'outils, de sagayes {Milra-
gijna inermis O. Kuntze), de madr iers , cons-
tructions de pirogues. De nombreuses écorces 
ont des usages médicamenteux ou servent à 
p répare r des cordages ou des liens de toutes 

F l e u r s de Lophira alala B a n k s , d ' u n b l a n c p u r , p a r f u m é e s 
e t m e l l i f è r e s . 

sortes. Les chaumes des Graminées cespi-
teuses tressés consti tuent la mat ière première 
de toutes les cases et habitat ions. Bref, les 
usages que l 'homme de la savane tire des 
végétaux sont si nombreux et si variés qu'il 
serait bien difficile de trouver une plante qui 
n'en ait pas. 

CONCLUSION 

La savane est un des milieux les plus pro-
digues que la Na ture ait mis à la disposition 
des hommes. Elle ne lui appor te peut-être 
pas de quoi fa i re for tune, mais elle lui fourni t 
tout ce dont il a besoin pour vivre. Elle 
convient pa r fa i t ement à la vie de l 'homme et 
les plus récentes découvertes tendent à prou-
ver (¡u'elle a servi en Afr ique de berceau à 
r iu imani té . 

{Toutes les photographies sont de II. Gillet). 
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Jacques HÉRISSE Le Laboratoire 
marit ime 

et T A q u a r i u m 
de Dinard 

Si le premier laljoratoire mari t ime français 
—• et aussi le premier établissement de ce 
genre au monde — est celui de Concarneau, 
créé en 1859 par V. Costes, professeur au 
Collège de France, il faut at tendre jusqu'en 
1882 pour que le Muséum organise, sous 
l 'impulsion d 'Edmond Perrier, un Laboratoire 
mari t ime sur l'ile de Tatihou, proche Saint-
Vaast-la-flougue. Ayant beaucoup souffert 
durant la guerre de 1911-1918 du fait qu'il 
était alors employé à l 'hébergement de réfu-
giés et d'indésirables, il fu t transféré par 

Louis Mangin, sur les conseils de Charcot, 
dans des locaux inutilisés de l'arsenal de 
Saint-Servan. 

Dans une situation assez retirée, l 'Aquarium 
qui lui fut adjoint n'eut guère de succès 
auprès du public et, comme par ailleurs la 
Marine désirait reprendre ses locaux, à la 
mort de Louis Mangin, le Laboratoire fut 
transféré à l'instigation d'Abel Gruvel dans 
une villa de Dinard, acquise par le Muséum 
auprès de la Municipalité de cette ville. Un 
bâtiment nouveau, dû au talent de l'architecte 

L a b o r a t o i r e M a r i t i m e cle D i n a r d , f a c e S u d . 



Labre ou Vieille de mer. 

rég iona l Yves H é m a r d , f u t cons t ru i t p o u r 
ab r i t e r l ' A q u a r i u m , cons t i tué p a r les bacs de 
Sa in t -Servan , r é u n i s d ' u n e f açon p lus élé-
gante , et un l a b o r a t o i r e m o d e r n e c o m p r e n a n t 
sept salles de t ravai l . L ' o u v e r t u r e du chan t i e r 
e u t l ieu le 16 m a r s 1935; le 29 j u in su ivant , 
les t r a v a u x , t e rminés , é ta ien t i naugurés . 

Louis G e r m a i n , D i rec t eu r du Muséum, p r i t 
la téte du L a b o r a t o i r e à la sui te d 'Alber t 
Gruvel au débu t de la d e r n i è r e gue r re , puis , 
le p r o f e s s e u r J. Ber l ioz (1942-1943). enfin, 
E. F i scher -P ie t te , qui en a s s u m a la d i rec t ion 
j u s q u ' e n 1954. 

Depu i s cet te d e r n i è r e da te , c 'est M. Roger 
He im, D i r ec t eu r du Muséum, qui p ré s ide a u x 
des t inées de cet é tab l i s sement , et le L a b o -
r a to i r e est r a t t a c h é à la Cha i r e de Crypto-
g a m i e sous la d i rec t ion effect ive de M. Robe r t 
L a m i qui , sans cesse, se p r é o c c u p e d ' en pe r -
fect ion ne r les disposi t i fs et les m o y e n s ouver t s 
aux che rcheu r s c h a q u e a n n é e p lus n o m b r e u x . 

C'est en 1957 q u e le pav i l lon r e m p l a ç a n t 
l ' anc ienne sal le des d ragages est achevé , sous 
la d i rec t ion de P. S imon , a rch i t ec te des bâ t i -
m e n t s de F r a n c e . T ro i s a n n é e s p lus t a rd est 
const ru i t , en con t r ebas du pav i l lon de la sal le 
de tr iage, un b â t i m e n t des t iné à ab r i t e r 
le ma té r i e l m a r i t i m e , que lques a q u a r i u m s 
d ' é tude et des g r o u p e s é lec t r iques p o u r f o u r -
n i r de l ' a i r c o m p r i m é aux a q u a r i u m s et a u x 
labora to i res . La t e r rasse s u r p l o m b a n t ceux-ci 
a été c o m p l è t e m e n t r e f a i t e l ' an de rn ie r . 

De ces d ivers b â t i m e n t s qu i s u r p l o m b e n t 
l ' e m b o u c h u r e de la Rance , f a c e à la viei l le 

ville de Saint-Malo, on joui t d 'un p a n o r a m a 
magni f ique . 

J u s q u ' e n 1954, le L a b o r a t o i r e ne fonc t ion-
nai t , en p r inc ipe , q u e p e n d a n t les vacances 
de P â q u e s et depu is la Pen tecô te j u s q u ' a u 

octobre . Ac tue l l ement , g râce à la r é fec t ion 
de l ' ins ta l la t ion de chauf fage , il est ouver t 
tou te l ' année a u x t rava i l leurs . Le Di rec teu r -
a d j o i n t actuel , M. Robe r t L a m i , qu i y s é j o u r n e 
p e n d a n t la p lus g r a n d e p a r t i e de l ' année , a 
la r e sponsab i l i t é de son f o n c t i o n n e m e n t et 
aussi celle des a m é l i o r a t i o n s immob i l i è r e s 
et i n s t r u m e n t a l e s qui con t inuen t à y ê t re 
appor tées . 

La ré fec t ion des j a rd in s , l ' accro issement de 
la b ib l io thèque , l ' a m é n a g e m e n t du musée , la 
décora t ion des a q u a r i u m s ainsi q u e la c réa-
tion d 'un l a b o r a t o i r e de Ch imie a p p l i q u é e 
af fec té à l ' é tude des sols l i t to raux et de la 
ch imie végéta le (algues p r i nc ipa l emen t ) : tels 
sont les ob jec t i f s p r i n c i p a u x de ces de rn i è r e s 
années . 

* » • 

Grâce aux c réd i t s accordés p a r le Cen t r e 
Na t iona l de la R e c h e r c h e Scient i f ique depu is 
1958, l ' appa re i l l age des l abo ra to i r e s a été 
r enouve lé et s 'est c o n s i d é r a b l e m e n t accru . 
Ainsi, la sal le de Ch imie m e t à la disposi-
t ion des t r ava i l l eu r s des a p p a r e i l s p o u r la 
Chromatograph ie , la spec t ropho tomé t r i e , des 
étuves, un p o l a r i m è t r e à m o n o c h r o m a t e u r , 
un c e n t r i f u g e u r , etc. 



Dix à vingt chercheurs f r équen ten t en 
pe rmanence le Labora to i re mar i t ime de 
Dinard. La f a u n e et la flore mar ines qui leur 
sont nécessaires pour les d i f férentes études 
auxquel les ils procèdent leur sont fourn ies 
grâce aux ba teaux que possède l 'établisse-
ment : un bâ t iment ponté de douze mèlres 
de longueur , à moteur diesel, le « L a m a r c k », 
acquis en 1947, et une vedet te non pontée i:)our 
les peti tes sorties. Avec le « L a m a r c k » ont 
élé reprises les éludes b ionomiques des fonds 
mar ins commencées avant la guerre . 

La bibl iothèque comprend ma in t enan t un 
nombre respectable d 'ouvrages et de revues. 
(A't accroissement continu, qui pose des pro-
l)lèmes aigus de logement, esl le f ru i t d 'achats 
et de dons nombreux, mais aussi et sur tou t 
d 'échanges avec le « Bulletin » que publ ie 
le Labora to i re de Dinard et qui rend compte 
des divers t ravaux effectués par les chercheurs 
dans cet établissement. 

L 'Aqua r ium att ire chaque année un nom-
breux public. N'a-t-on pas compté plus de 
35 000 entrées en 1960 ? L 'a l imenta t ion des 
bacs s'efl'ectue en circuit ouver t : l 'eau de 
mer , pompée dans un bassin de re tenue grâce 
à deux électro-pompes de 4 CV qui ont 
r emplacé en 1955 l 'ancienne installat ion, est 
élevée jusqu 'au réservoir desservant les aqua-
r i u m s d 'exposi t ion et le Labora to i re . Non 
filtrée, elle est pa r fo i s trouble, car la zone 
côtière de cette région est sableuse. 

Mais péné t rons dans la salle courbe, où 
v ingt -quat re bacs, dont certains ont été déco-
rés p a r Mme Bory, col laboratr ice du Labora-
toire de Cryptogamie, off rent aux yeux du 
public les divers a n i m a u x mar ins des envi-
rons, ac tue l lement gardés toute l 'année en 
caplivité. M. Lami , qui a bien voulu nous 
accompagner dans cette visite, connaît tous 
ses pensionnaires . Voici le Lieu j aune {Gadus 
poil achí lis), qui a depuis longtemps inventorié 
les moindres recoins de sa demeure , puisqu'i l 
est à l 'Aquar ium depuis plus de hui t ans ! 
Les Rousset tes aussi {Scyliorhiniis canicula) 
const i tuent des hôtes robustes : certaines 
d ' en t re elles sont les a n i m a u x capt i fs les plus 
anciens de l 'Aquar ium. Depuis plus de qua t re 
ans, ces « chiens de m e r » à l 'aspect serpen-
t i fo rme se reprodu isen t régul ièrement , et il 
n 'est pas r a r e de recueil l i r dans leur bac, au 
début de la belle saison, ces œuf s rectan-
gulai res à filaments spiralés dont la f o r m e 
est si caractér is t ique. 

Il y a aussi, ma lheureusemen t , des poissons 
plus fragi les . Ainsi, les Labres contractent 
souvent une affect ion mycél ienne morte l le ; 

Grondin, genre Trigla. 

les Grondins, qui s 'adaptent peut-être un peu 
mieux à la captivité, sont sujets à une 
ma lad ie qui a t taque les yeux. 

Nous suppor tons mieux, main tenant , l 'obscu-
rité re lat ive de la pièce dans laquelle nous 
nous trouvons. Une Blennie aux antennes 
jo l iment ramifiées, vient saluer notre passage, 
nous regardan t de ses gros yeux ronds. Une 
ra ie minuscule, la face ventrale appl iquée 
avec soin contre la glace f ron ta le de sa prison, 
semble poser devant not re objectif . Les 
Mulets, eux, tou jours en mouvement , ne 
consentent guère à se fa i re admi re r tandis 
que les Tacauds, leur comique barbil lon 
planté sous le menton, paraissent c ra indre 
notre approche. Mais quelles sont ces vivantes 
arabesques, aux mouvements ma jes tueux et 
aux fo rmes bizarres ? Ce sont les Syngnathes, 
dont plusieurs espèces cohabitent dans le 
même bassin, et dont les lents déplacements 
s 'effectuent grâce au jeu de la nageoire dor-
sale, le corps ne p renan t aucune pa r t à la 
propulsion. 

Les Plies, les Soles, les Turbots at t irent 
main tenan t notre attention, en dépit de leurs 
efforts pour se confondre avec le sol de leur 
demeure . Ils ne semblent guère se soucier 
du temps où, tout jeunes alevins, ils étaient, 
comme les autres poissons, pa r fa i t emen t 
symétriques : leurs yeux mobiles, situés d'un 
seul côté du corps, ne les renseignent-ils pas 
suff isamment sur ce qui les entoure ? 



Les Inver tébrés mar ins sont l a rgement 
représentés à l 'Aquar ium de Dina rd : les 
Langoustes, inexpugnables de r r i è re leur cara-
pace hérissée d 'antennes , de pa t tes et de 
p iquan t s ; les Pagures , aux a t t i tudes si drôles, 
t ou jou r s prê ts à ba ta i l le r ; les Etoi les de m e r 
mult icolores, immobi les au mil ieu d 'un amon-
cel lement de coquilles vides, témoins de leurs 
précédents festins... 

A regret , nous qui t tons l 'Aquar ium, car 
no t re visite n 'est pas terminée. 

* * * 

Le Musée, en effet, mér i te , lui aussi, qu 'on 
s'y a t ta rde . Cer ta ines par t ies en ont été réno-
vées. Celle consacrée au « Pourquo i pas ? » 
existe depuis 1937. On se souvient des fa i t s : 
le 16 sep tembre 1936, l 'expédi t ion du C o m m a n -
dan t Charcot vers le pôle pér issai t corps et 
biens au large de l ' Is lande. Le C o m m a n d a n t 
Charcot s ' intéressai t pa r t i cu l i è remen t au 
Labora to i r e m a r i t i m e de Dina rd . L ' année 
suivante , le p rofesseur Gruvel réal isa i t une 
Exposi t ion à l 'a ide de d i f férentes épaves 
re t rouvées sur les l ieux de la ca tas t rophe . 
Peu avan t le dépa r t du nav i re p o u r son der-
nier voyage, Charcot avai t fa i t don au 
Muséum d 'une maque t t e du ba t eau m e s u r a n t 
1,86 m de longueur ; elle avait été exécutée 
p a r le fds du cons t ruc teur du navire . C'est 
cette m a q u e t t e qu 'on peut encore voir au 
Musée du Labora to i r e mar i t ime . 

D 'au t res salles présentent au publ ic des 
a n i m a u x na tura l i sés : g r ands poissons, m a m -
mifè res mar ins , crustacés, ainsi q u ' u n e collec-
tion de coquil lages récoltés au cours des 
sorties d 'é tudes. 

L ' ag rand i s sement des locaux du Musée fa i t 
pa r t i e des p ro je t s les p lus immédia t s , car 
cer ta ines réserves de collections mér i t e ra i en t 
d 'ê t re présentées au.x visi teurs et res tent 
m a l h e u r e u s e m e n t inutil isées, f a u t e de place. 
Les t r avaux , cependan t , avancen t l en tement , 
ca r les fo rma l i t é s admin is t ra t ives sont sou-
vent longues. 

Ce qui f a i t l ' une des or iginal i tés du Labo-
ra to i re , ce sont ses « exposi t ions tempo-
ra i r e s ». Depuis que lques années, un thème 
est choisi p o u r une exposi t ion d u r a n t la 
sa ison d'été. 

La p r e m i è r e s ' int i tula « Méheut et la m e r ». 
El le eut lieu en 1958, que lques mois après la 
mor t du célèbre pe in t re bre ton. Mais laissons 
p a r l e r M. Rober t Lami , qui a bien connu 

cclui-ci : « Méheut vint, bien avan t 1914, 
se f ixer à Roscoff, séduit pa r le c h a r m e de 
son pet i t port , de ses vieilles maisons de 
grani t , de ses rues p i t toresques et mal pavées, 
de ses habi tan ts , pêcheurs et cul t ivateurs , 
conservant encore des costumes régionaux.. . ». 
P r e n a n t des notes, é tud ian t bêtes et p lantes 
mar ines avec un égal intérêt , « Méheut par t i -
cipait aux sort ies en mer , notant sur le vif 
lignes et couleurs de ces êtres avec une rap i -
dité et une exact i tude qui nous émervei l la ient 
tous... » (1). 

L 'exposi t ion, qui réunissa i t de nombreuses 
œuvre s et des souvenirs de l 'artiste, f u t inau-
gurée en la présence de Madame Méheut et 
de sa fille. 

L ' a n n é e su ivante (1959), le thème proposé 
por ta sur « Les Pho tographes et la Mer ». 
Il pe rmi t de g roupe r dans les salles d 'exposi-
tion de nombreuses photograj^hies en noir et 
en couleurs d ' a n i m a u x marins , d 'algues, de 
plantes , d 'o iseaux et de sites mar i t imes . 

La t ro is ième exposit ion tempora i re , qui se 
tint en 1960, eut pou r su je t : « Oiseaux de 
m e r et de r ivage ; leur protect ion en Bre-
tagne ». Elle présenta i t au public des séries 
d 'o iseaux na tura l i sés ainsi que de nombreuses 
pho tograph ies d 'o iseaux de mer et de r ivage 
pr ises in sifa, dues à l 'objectif de divers photo-
graphes-na tura l i s tes . Elle était complé tée p a r 
des car tes en relief mon t r an t les réserves 
na ture l les créées pa r la Ligue f r ança i se pou r 
la Protec t ion des Oiseaux, ainsi que p a r la 
Société p o u r l 'E tude et la Protect ion de la 
N a t u r e en Bretagne. 

Les œuvres mar i t imes de Mme Rossi-Bérous, 
gouaches, car tes grattées, stylisations décora-
tives et paysages, f i rent l 'objet de la qua -
t r ième exposit ion tempora i re , en 1961. 

Le r e t a rd appor té à l ' achèvement de tra-
vaux immobi l ie rs en cours a empêché, l 'an 
dernier , la réal isal ion d 'une au t r e exposit ion 
tempora i re . 

* * * 

Le r ayonnemen t du Labora to i r e Mari t ime 
de Dinard dépasse l a rgement nos f ront iè res . 
Des Colloques i n t e rna t i onaux s'y t iennent en 
effet depuis que lques années. C'était , en 
octobre 1957, le 81® Colloque In te rna t iona l du 

(1) Rob. Lami, Méheut et la Mer, Science et Nature 
n" 31, janv.-févr . 1959. 



J e u n e R a i e , f a c e v e n t r a l e . 



Œ n f s ele R o u s s e t t e (Scyliorhinus caní-

cula). P o n t e o b t e n u e à l ' A e i u a r u i n i 

d e D i n a r d . 

Cent re Na t iona l de la Reel ierehe Scient i f ique, 
consacré à l 'écologie des a lgues mar ines . 
P lacé sous la p rés idence de M. Roger He im, 
il c o m p o r t a des séances de t rava i l et p lus ieurs 
excurs ions algologiques. 

E n s e p t e m b r e 1960, M. H e i m prés ida i t de 
n o u v e a u à D i n a r d le 103° Col loque I n t e r n a -
t ional du C.N.R.S., consacré cet te fo is à la 
ch imie et à la phys ico-chimie des p r inc ipes 
i m m é d i a t s t i rés des algues. 

L ' an p rocha in est p r é v u e u n e r e n c o n t r e du 

m ê m e ordre . Elle a u r a p o u r objet l 'écologie 
de la végéta t ion l i t torale . 

Il nous f a u t s ignaler enfin que le Labo-
ra to i r e m a r i t i m e de Dinard , p a r l 'act ion de 
son Di r ec t eu r - ad jo in t , M. Lami , exerce une 
inf luence locale dont la cause de la p ro tec t ion 
de la n a t u r e t i re un g rand profi t et a con t r ibué 
à l ' é t ab l i s sement et au con t rô le de réserves 
na ture l les , n o t a m m e n t à l 'île des Landes , f a ce 
à la po in te du Grouin de Cancale . L 'é tabl is -
s emen t d 'une réserve au cap F r é h e l est égale-
m e n t p révu . 

{Toutes les photographies sont de J. Hérissé). 

B a s s i n d ' e a u d e m e r s e r v a n t 

d e r é s e r v e p o u r l ' A q u a r i u m e t 

l e s L a b o r a t o i r e s ( S t a t i o n m a r i -

t i m e d e D i n a r d ) . 



A U X E D I T I O N S F L A M M A R I O N 

• Collection « Les Visuels ». — Cet te nouvel le co l lec t ion 
que lancent ce t te année les Edit ions F lammar ion surprend 
des l 'abord par son éc la tante o r ig ina l i té . V a - t - e l l e pla i re à 
la c l ien tè le française ? A u r a - t - e l l e au tan t de succès qu 'aux 
Eta ts -Un is , _ qu 'en A l l emagne et qu 'en Hol lande où el le a 
déjà imposé sa concept ion révo lu t ionna i re ? 

« Les Visuels » se présentent c o m m e des l ivres de poche 
en t i è remen t impr imés en quat re couleurs. Chaque ouvrage 
expose un su jet sc ien t i f i que don t le t ex te est rédigé par 
un spécial iste. De nombreux dessins i l l us t ren t l 'ensemble. 

Quat re Visuels v i ennen t d ' ê t re publ iés. Ils on t respec-
t i vemen t pour t i t r e : l 'Espace, l 'Hé réd i té , l 'Angoisse et le 
Cœur. 

— L'ESPACE, A r c h i t e c t u r e de l 'Un ivers , par C o t t f r i e d 
Honegger et Peter V a n de Kamp est une descr ip t ion de 
l 'Un ivers , de sa s t ruc tu re et des lois qu i le régissent. 
Débu tan t par un h is tor ique rapide, le Professeur Peter V a n 
de K a m p en t reprend ensui te un vé r i tab le voyage d o c u m e n -
ta i re dans cet Univers qu i nous en toure et pousse son inves-
t i ga t i on au cœur même des théories d 'E ins te in et à cel le 
de l 'expansion universel le. 

— L'HEREDITE, Génét ique, M i l i e u , Personnal i té , par 
VVarja, Honegger, Lavater et Hans Burka. T h è m e qu i a va lu 
déjà une impor tan te l i t t é ra tu re mais qu i dans le cas présent , 
bénéf ic ie d 'une présenta t ion inhab i tue l l e . L ' exp l i ca t i on 
sc ien t i f i que s'en t rouve s imp l i f i ée e t les dessins par len t 
aux lecteurs à un po in t te l qu ' i l s p o u r r o n t sans d i f f i c u l t é 
comprendre des phénomènes, par fo is complexes, qu i sont à 
la base même de la V ie . 

— L'ANGOISSE e t l ' H o m m e moderne, par Henr i Steiner 
e t Jean Cebser, est sans aucun dou te le V isue l qu i nous a 
le p lus Impressionné non seu lement dans sa p résen ta t ion 
mais dans l 'exposé de son sujet . L ' é tude psycholog ique p ro -
fonde qu i a pré ludé à la rédact ion de cet ouvrage, procède 
d ' u n e expér ience et d ' une justesse de vue assez remar -
quables. N é g a t i f au po in t d 'en ê t re d é p r i m a n t dans sa 
p remiè re par t ie , ce Visuel a l ' énorme avantage de deven i r 
progress ivement très cons t ruc t i f e t encourageant . Très l og i -
q u e m e n t il o r ien te le lecteur vers la conf iance en soi e t la 
conf iance dans la v ie. 

— LE CŒUR, Ana tom ie , Fonct ion, Malad ie , par Georges 
Gius t i e t Dr Rudol f H o f f m a n n . N o t r e époque veu t que le 
cœur de l ' h o m m e soit mis à rude épreuve par la v ie t r é p i -
dan te moderne. Un c inqu ième des décès enregistrés en 
France sont causés par des maladies cardio-vascula i res. Auss i 
es t - i l p lus que jamais impor tan t de connaî t re en dé ta i l 
ce t organe essentiel . 

Cet ouvrage, comme les précédents, répond b ien à une 
ex igence de l ' h o m m e du X X « siècle. 

Chaque vo lume i l lus t ré en couleurs, Prix : 5 F. 

A U X E D I T I O N S DU SEUIL 

• LA PLACE DE L ' H O M M E DANS LA N A T U R E , par 
Pierre Te i l ha rd de Chard in . Préface de Jean Piveteau. 
173 pages. 

L 'œuvre immense entrepr ise par le P. Te i lha rd de Chard in 
se condense dans ce vo lume qui présente un des aspects 
d u grand e f f o r t qu 'a fa i t l 'auteur pour éd i f ier une « a n t h r o -
pogenèse » c ' e s t - à - d i r e une Science de l ' homme. 

L ' H o m m e dans la na ture pose le prob lème de la place 
qu ' i l y t i e n t , de la va leur qu ' i l y représente et du rôle 
qu ' i l y joue. 

Si la v ie a tendance à se rami f ie r en avançant , el le ne 
se con t i nue pas tou jours dans le même sens et chaque 
l ignée ( i l y en a des mu l t i t udes) se t rouve remplacée par 
des l ignées latérales. L ' H o m m e apparaî t alors sur un de 
ces rameaux, axe pr iv i lég ié de l 'évo lu t ion . L 'appar i t i on de 
l ' H o m m e sur la Ter re est un phénomène aussi impo r tan t 
que ce lu i de l ' appar i t i on de la V ie . 

Ma is l ' H o m m e est en pleine aventure et en p le in essor. 
Rien ne peu t l 'empêcher d ' i nven te r , de créer ; mais dans 

quel le mesure la p lanète res te ra- t -e l le habi table et combien 
de temps encore pou r ra - t - e l l e subvenir à ses besoins? 

Œuvre de phi losophie, œuvre d ' homme de Science, v is ion 
ex t ra - tempore l l e de l 'ex istence. 

• L'OREILLE ET LE LANGAGE, par A l f red Tomat is . 
Sene « Le Rayon de la Science ». Col lect ions Microcosme. 
192 pages. 

Spécial iste des phénomènes aud i t i f s et de la parole, 
l 'au teur résume dans ce pe t i t ouvrage ses nombreuses 
recherches, découvertes et réf lexions. 

Le Dr Tomat is , loin d 'ê t re conformis te , nous entraîne 
cependant par les chemins passionnants de l 'expérience 
vers des conclusions sc ient i f iques et phi losophiques ingé-
riieuses. Mais en cours de route nous apprendrons combien 
l 'ore i l le , la vo ix et no t re corps sont liés, combien le mi l ieu 
amb ian t modèle not re orei l le , en f i n mi l le choses inat tendues 
er passionnantes. 

A U X EDIT IONS L A F A R A N D O L E 

• LES A N I M A U X NUISIBLES, par Roger Dajoz. Col lec-
t i on « Savoir et Connaî t re », 1963. 174 pages. 

La répar t i t i on des an imaux en ut i les, ind i f fé ren ts ou 
nuisibles est su je t te à caut ion. Une espèce animale peut 
êt re nuis ib le à que lqu 'un , ou à quelque chose et ce dans 
des cas bien déf in is mais jamais sys témat iquement . 

D 'au t re par t combien d 'an imaux ne sont - I ls pas la v i c t ime 
de légende b ien ancrée, comme les Rapaces don t l ' u t i l i t é 
est lo in d ' ê t re reconnue par t ou t le monde malgré les 
services inest imables qu ' i l s rendent . 

Dans ce l iv re l 'au teur a choisi quelques espèces caracté-
r ist iques considérées comme nuisibles aux plantes cul t ivées 
(Hannetons , Cr iquets , Corbeaux, Rats, Souris...), dange-
reuses pour l ' H o m m e (Moust iques, mouches...) ou pour 
cer ta ins an imaux (larves, hypoderme. . . ) . II en décr i t les 
par t icu lar i tés , présente les d i f fé ren tes méthodes de lu t te et 
commen te leur succès ou leurs échecs. 

A U X EDIT IONS M A U B E R T ET Cie 

• MEDECINE ET PLONGEE, par le Dr Robert-Jacques 
Lederer. Paris 1963 . 181 pages. 

En exposant c la i rement dans une première par t ie les 
caractér is t iques anatomiques e t physiologiques du corps 
huma in , en adaptant ce l les-c i aux problèmes posés par la 
p longée d 'une par t , en t r a i t an t dans une seconde par t ie de 
la patho log ie de la plongée et de la p révent ion des accidents 
d ' au t re par t , l 'au teur a fa i t de son ouvrage un vér i tab le 
manue l don t i l est inu t i l e de soul igner l ' i n té rê t . 

II m é r i t e d ' ê t re ent re les mains de tous les plongeurs 
sous-mar ins qui t i re ron t grand p ro f i t à le l ire et à le rel ire. 

A U X E D I T I O N S H E R M A N N 

• Revue « SCIENCES ET L 'ENSEIGNEMENT DES 
SCIENCES » , j anv ie r - fév r i e r 1963 , numéro 23 . Prix : 5 F. 

Deux ar t ic les sont susceptibles d ' intéresser nos lecteurs. 
L ' u n de Jean-Jacques Petter : « Nos lo inta ins parents, les 
Lémur iens », est une é tude approfondie de ces an imaux 
qu i sont les plus anciens représentants v ivants des Primates. 

Leurs caractères très cur ieux , leur al lure, leurs cris 
presque humains leur on t donné une place impor tan te dans 
les légendes malgaches. Ces an imaux sont ac tue l lement en 
voie de d ispar i t ion . 

A b o n d a m m e n t i l lust ré. 

Le second de Pierre Bourre l ly : « Le Phytop lancton des 
lacs » décr i t les méthodes de récol te des algues mic ros-
copiques des eaux douces, qu i sont souvent les responsables 
des colorat ions doré, turquoise ou azur de certains lacs 
ou étangs, pose le p rob lème de leur d i s t r i bu t ion géogra-
ph ique et fa i t une men t i on par t i cu l iè re aux ef fe ts de la 
po l l u t i on des eaux. L 'au teu r soul igne ent re autre l ' i m p o r -
tance considérable de ces algues dans le cycle b io log ique 
des lacs. 





lUic/lO-Il 

^ Ulanms 
par R.-H. NOAILLES 

« Qui se ressemble s'assemble », dit le 
proverbe. Ce qui est vrai pour les humains 
l'est aussi pour les plantes et les animaux, 
et cc rassemblement constitue le milieu. Mais 
ici, il s'agit de conditions matérielles de vie, 
et non d'affinités inlcllectuelles comme le 
suppose la locution citée. 

Parmi les milieux naturels, il en est un bien 
at t i rant : le Marais. L'eau, cet élément pri-
mordial pour tout ce qui est vivant, donne, 
là où elle est en abondance, une profusion 
d 'an imaux et de plantes ra rement rencontrée 
ailleurs. Et puis, dans le marais , tout est 
silencieux, discret, mystérieux même et on 
comprend facilement que de nond)reuses 
légendes soient nées dans ces ombrages. Qu'y 
a-t-il de plus a t t rayant qu 'une « excursion » 
sur ces eaux, qualifiées de dormantes, mais à 
l 'abri desquelles tant de choses se passent I 
Une barque à fond plat est le véhicule le 
mieux adapté à une pénétrat ion discrète au 
milieu de ces mystères, pénétrat ion toujours 

pleine de charme du point de vue poétique 
ou artistique, mais lente si l'on se place sur 
le terrain biologique; il faut en effet des jours 
et des jours d'attente, d'observation, de pêche 
en eau trouble — au sens propre — pour 
réussir à forcer les secrets de ce milieu. 

Enumérer seulement ce que l'on peut trou-
ver le plus habituellement n'est pas possible 
dans le simple cadre d'un article, même en se 
limitant à la botanique. C'est plutôt une évo-
cation par l ' image plus que par le texte que 
nous tentons de réaliser dans ces pages. Les 
ouvrages littéraires ou scientifiques ne man-
quent pas sur le sujet, le lecteur s'y reportera 
suivant ses goûts. 

D'aspect terne, austère même pendant une 
grande part ie de l 'année, le marais participe 
pour tant à la grande exubérance de la Nature 
au printemps. Les eaux surchargées d'Algues 
de toutes sortes dont les teintes très riches 
dans les verts s 'étendent jusqu'aux bruns, 
restent habituellement sans éclat ; tout le 

E n t r e d e u x S a u l e s , la 
b a r q u e à f o n d p l a t , 
i n v i t e a u v o y a g e . 
Alpa-Reflex, obj. 38 
mm F : 11, 1 / 2 5 " 
avec flash pour éclai-
rer les ombres Irop 
foncées au premier 
plan. 

E t a n g s a u v a g e à la 
S t a t i o n d ' H y d r o b i o l o -
g i e d u P a r a c 1 e t 
( S o m m e ) a v e c a l g u e s 
filamenteuses e t J o n c s 
d e s T o n n e l i e r s . 
Alpa-Reflex, obj. Su>i-
lar 50 mm F : 11 
1 / 5 0 " , écran oranije 
pour accenluer l e s 
nuages réfléchis dans 
l'eau. 

M y r i o p h y l l e en fleurs. 
Alpa-Reflex, obj. 300 
mm F : 11 1 / 1 0 0 " . 



HydrocUaris Morsus-Ranae, l e s fleurs b l a n c h e s s ' é p a n o u i s s e n t a u - d e s s u s d e s p e t i t e s f e u i l l e s r o n d e s é t a l é 

V u r f a c e d e l ' e a u . Alpa-Reflex, obj. 300 mm F . 11 1 / 1 0 0 . 

é c s à l a 

charme réside dans les nuances. A peu près 
seuls, les Joncs ou les Roseaux, eux aussi 
cantonnés dans les verts, percent cette surface 
calme. 

Au pr intemps, certaines plantes accomplis-
sent sous la surface de l 'eau les r i tes indis-

pensables à la conlinuation de l'espèce, mais 
d 'aut res renoncent provisoirement à leur vie 
cachée et viennent chercher, à l 'air et au 
soleil, des conditions propices à leur fécon-
dation. P a r a d e encore bien discrète et rapide , 
et souvent un œil exercé est nécessaire pour 

R e n o n c u l e s d i v a r i q n é e s e n fleurs, d a n s le f o n d , M a s s e t t e s e t R u b a n l e r s . 
.Mpa-Reflex, obj. 180 mm F ; 11 1 / 1 0 0 . 



R a m e a u fleuri d e S a g i t t a i r e . 
Alpa-Reflex, obj. 90 mm F : 16, 
Lampe 100 u>alls 6 " , prise de 
vue 1 / 1 0 . 

reconnaî t re des « fle.irs » dans les faibles 
proéminences qui dépassent à peine la surface 
des eaux. C'est le cas du Myriophylle dont le 
joli feuil lage léger est bien connu, car il orne 
souvent nos aquar iums, mais dans la nature, 
il ne se mont re guère. Aux beaux jours, les 
tiges s ' incurvent et font surgir en surface de 
petits épis garnis de minuscules fleurs roses. 

Les différentes Renoncules aquat iques se 
font mieux r emarque r : elles étalent au ras 
de l 'eau d 'abondantes nappes de fleurs blan-
ches dont les pétales rappellent ceux de leurs 
sœurs terrestres, sauf pour le j aune éclatant 

qui a valu à ces dernières le nom de Bouton 
d'or. 

L'Hydrocharis {Ilydrocharis Morsus-Ranae) 
qui se traduit en français « ornement des 
eaux », justifie toute l 'année son nom en 
étalant à la surface de l 'eau ses jolies pelites 
feuilles rondes; au printemps, ce lapis verl 
est rehaussé de gracieuses fleurs blanches à 
trois pétales seulement, mâles ou femelles 
suivant les pieds. La transmission du pollen, 
dans cette atmosphère humide, est si aléa-
toire que la planle fructifie raremenl; elle se 
reproduit surtout, à la manière des Fraisiers, 



R i i b a n i e r , fleurs m â l e s é p a n o u i e s . 
Alpa-Reflex, obj. 120 mm F : 22, Lampe 
100 watts 3 ,5" , prise de vue 1/1. 

R u b a n i e r , fleurs f e m e l l e s , p o u d r é e s d e p o l l e n . (Comme 
précédemment). 

Sc i rpe des bo i s , in f lo rescence . Alpa-Reflex. obj. 120 mm F : 22. Lampe 100 watts 3 " , prise de vue 1 /1 ,5 . 



I , y s i m ; u j u c : f l e u r s . Alpii-RefU'x, obj. 180 nun F : 11, flash électronique à 0 ,55 m, prise de vue 1 /1 . 

p a r (les s l o l o n s d o n l roxlr t ' in ik^ d o n n e na i s -
s a n c e en s e p t e m b r e à u n e I j o u l u r e d i te « bil)er-
n a c l e » ( |ui p a s s e r a l ' i i iver au f o n d d e l ' e au 
et ne se d é v e l o p p e r a ( ju ' au p r i n t e m p s su ivan t . 

L e n o m spéci i i ( iue de la p l a n t e {Morsus-
lianae) n e s igni f ie p a s cpie les G r e n o u i l l e s 
m o r d e n t les f e u i l l e s à p l e i n e b o u c h e , m a i s 
s e u l e m e n t ([u 'el les v i e n n e n t m a n g e r les t r ès 
n o m b r e u x ¡¡elits a n i m a u x (jui s 'y f ixen t . U n e 
f e u i l l e d ' I I y d r o c h a r i s , c 'est l ' e spo i r d ' u n bon 
d é j e u n e r p o u r u n e ( i r e n o u i l l e ou l 'es j jo i r de 
n o m b r e u s e s d é c o u v e r t e s j )our le n a t u r a l i s l e ! 

L e s S a g i t t a i r e s {Sagitlaria sagilUfolia) don l 
la f o r m e si c o n n u e des f eu i l l e s a é r i e n n e s a 
t e l l e m e n t f ra j ) i )é les b o t a n i s t e s ( ju ' i ls l 'on t 
in( l i ( jué d e u x fo i s d a n s son n o m (gen re el 
es j jèce) , fon t é m e r g e r au p r i n l e m j i s de m o d e s -
tes f l eu r s b l a n c h e s à t rois p é t a l e s é g a l e m e n t . 

L e K u b a n i e r {Sparganiiim rdinosum) est 
e n c o r e p l u s d i sc re t : ses f l eu r s d ' u n ve r t i)â!e, 
d é j à ])eu vis ib les , se d i s s i m u l e n t au m i l i e u 
d e s l o n g u e s l a n i è r e s c o n s t i t u é e s j)ar les f e u i l l e s 
de la p l a n t e , ou ce l les des vois ines . L e s f l e u r s 
s l a m i n é e s b e a u c o u j ) j)his n o m b r e u s e s q u e les 
f l e u r s j j is l i lées, c o m m e ce la a r r i v e s o u v e n t 
d a n s la n a l u r e , sont de su rc ro î t s i t uées à la 
jn i r t ie s u j j é r i e u r e d u r a m e a u : le ])()llen a 
a ins i j) lus de c h a n c e s d ' a t t e i n d r e les f l eu r s 

f e m e l l e s qui se t r o u v e n t à la base du m ê m e 
r a m e a u . 

E n d e h o r s de l ' eau , m a i s toul au bo rd , les 
p l a n t e s r e s s e m b l e n t s o u v e n t d a v a n t a g e à l eu r s 

H c n o n c u l e L a n g u e , u n e f l eu r . .Alpa-Refte.v, 120 mm 
/•" 22, Lampe 100 writts 2 ' ' , prise de tme 1 /2 . 



Utr icu la i res au moment de la f loraison. Alpa-Reflex, obj. Switar 50 nim F : 11, 1 /50 ' 

p a r e n t e s d e la t e r r e f e r m e . Un c o u s i n d e s 
J o n c s , le S c i r p e des bois {Scirpus silualicus) 
se c o u v r e au d é b u t de l ' é té d e n o m b r e u s e s 
l l cu r s b l a n c h e s , m a i s e l les son t si p e t i t e s el 
le b l a n c csl si I c r n e q u ' e l l e s n e s o n l p a s n o n 
])lus b i e n vis ib les . 

Il n ' e n est p a s de m ê m e de la L y s i m a q u e 
v u l g a i r e {¡.¡¡sinuichia vulgaris) d o n t les l l eu r s 
n o m b r e u s e s , d ' u n j a u n e s u p e r b e , d o m i n e n t de 
l e u r éc la t la v é g é t a t i o n e n v i r o n n a n t e . 

E n c o r e p l u s é c l a l a n l e esl la l l eu r de la 
H e n o n c u l e L a n g u e , d i t e s o u v e n t G r a n d e 
D o u v e (Ranunculus Lingiui). Sa co ro l l c d ' u n 
j a u n e a u s s i é b l o u i s s a n t q u e ce lu i d u B o u l o n 
d ' o r d e s p r é s et de s b o r d s d e c h e m i n s , est en 
o u l r e d e u x ou t ro i s f o i s ])lus g r a n d e , et la 
t ige q u i la s u i i p o r l e p e u t a l l e i n d r e j u s q u ' à 
d e u x m è l r e s , ce q u i en f a i t un v é r i t a b l e s igna l 
l u m i n e u x ! 

D ' a u t r e s ¡ l i an tes a q u a l i q u e s , les U l r i cu -
l a i r e s , s ' é l a l e n t en s u r f a c e à la be l l e sa i son 
en l ongs l i lc ls d o m i n é s p a r d e jo l i e s l l eu r s 
j a u n e s d e f o r m e assez p a r l i c u l i è r e ; m a i s 

en -des sous , ses r a m e a u x s o n l p a r s e m é s de 
p e t i t e s o u t r e s f e r m é e s p a r un c o u v e r c l e 
m o b i l e . D i f f é r e n t s a n i m a l c u l e s . P r o t o z o a i r e s , 
pe t i t s C r u s l a c é s , s o n t c a p t u r é s p a r ces 
« i) ièges » el d i g é r é s p a r de v é r i l a b l e s sucs 
gas l r i ( [ues é l a b o r é s i )ar la p l a n l e . 

Mais ce végé t a l p o s s è d e un m é c a n i s m e 
e n c o r e b e a u c o u p p l u s c u r i e u x . C o m m e l ' I ly -
d roc l i a r i s . il a s s u r e , en lin d ' é t é , sa m u l t i p l i -
c a t i on p o u r la s a i son s u i v a n l e , p a r de s 
h i b e r n a c l c s . Ces s o r l e s de b o u r g e o n s t o m b e n t 
au f o n d d e l ' e au a v e c la j i l an le et y r e s l e n l 
lotit l ' h iver . Au d é b u l d u j i r i n l e m p s , ces 
o r g a n e s a b s o r b e n t d e s gaz d i s s o u s d a n s T e a u 
et. d e v e n u s p l u s légers , r e m o n t e n l p e u à p e u 
ve r s la s u r f a c e . Ils se d é v e l o p p e n t a lo r s , p r o -
dt i isenl f e u i l l e s el vés icu les , ces d e r n i è r e s se 
r e m p l i s s a n t d ' u n gaz de c o m p o s i t i o n v o i s i n e 
de ce l le d e l ' a i r . Ces l l o t l e u r s « a m é l i o r é s » 
p e r m e l l e n l à la p l a n l e d e se r a p p r o c l i e r 
e n c o r e p l u s de la s u r f a c e et d e f l e u r i r à l ' a i r . 
A p r è s t l o r a i s o n el f é c o n d a t i o n , les vés i cu l e s 
c h a s s e n t l ' a i r ( lu 'e l les c o n t i e n n e n t en f a b r i -
q u a n t u n e s o r l e de g e l é e ; p r i v é e d e ses l lol-



U t r i c u l a ii't's, v é s i c i i l o s 
(CM a ( | I I I I I ' i i i i n ) . 

Alpa-Reflex, obj. 180 
inin F : 1(1, flash élec-
Ironique à 0,;i(t w, 
prise de vue 1 /2 .4 . 

*>- T .w f ..i* . 

k'iir.s, la p ia i l l e .s 'cnfonoe avec ses f r u i t s ct 
ses h i h e r n a c l e s ; les g r a i n e s i)()urrc)nt g e r m e r 
a u f o n d d e l ' e au . 

E n f i n , n o u s n e p o u v o n s t e r m i n e r ce l l e 
m i c r o - i n c u r s i o n d a n s la l l o re d ' e a u d o u c e 

sans m e n t i o n n e r les d e u x N é n u p h a r s qu i 
p e u p l e n l les é t angs de F r a n c e : le h l anc 
{Nymphaea alba) et le jaune {Nuphar Inleum)-, 
m a l g r é l ' a b u s q u e l 'on cn f a i t d a n s tous les 
a r t s graphicpics , l eu r e f fe t décora t i f d a n s leur 
h a b i t a t r e s t e i ncon te s t ab l e . 

N e n u p h a r b l a n c . Alpa-Reflex, obj. 90 mm F : 11 l / , 5 0 " . 



L AGE DE LA TERRE : 
La chronologie géologique 

p a r 

R e n é 

B A L L A N D 

L a Géo log ie est u n e Hi s to i r e . C o m m e tou le 
h i s to i r e , el le doi t ] )réciser l ' o r d r e de suc-
cess ion des é v é n e m e n t s a u c o u r s de s lem])s 
et, si poss ib le , d a t e r ces é v é n e m e n t s . E t a b l i r 
un o r d r e de success ion , c 'es t p r o u v e r ( jue 
I l i che l i eu et L o u i s XIII ou t i ) r écédé M a z a r i n 
et L o u i s XIV, c 'est d r e s s e r u n e c h r o n o l o g i e 
r e l a t i ve . Mais , p r é c i s e r les d a t e s de s é v é n e -
m e n t s , c 'es t se r é f é r e r à u n e c h r o n o l o g i e 
a b s o l u e . C o n n u e l ' h i s t o r i e n , le g é o l o g u e a 
c o n s t a n n n e n t p r é s e n t e s à l ' e sp r i t de s p r é o c c u -
p a t i o n s d ' o r d r e cb rono log i t i ue . 

Les b a s e s de la c h r o n o l o g i e gé()logi(iue, 
c h r o n o l o g i e r e l a t i v e b i en e n t e n d u , son t cons -
t i t uées p a r les s é r i e s de r o c h e s s é d i m e n t a i r e s 
(¡ui s u p e r p o s e n t l e u r s s t r a t e s d a n s les c o u c h e s 
s u p e r f i c i e l l e s d e l ' é c o r c e l e r r e s t r e . L ' é t u d e 
de ces s t r a t e s et de l e u r s p o s i t i o n s r e s p e c t i v e s 
p e r m e t d ' é t a b l i r l ' o r d r e d e l e u r d é p ô t , d o n c 
la success ion des i ) h é n o m è n e s q u i on t p r o -
v o q u é ces d é p ô t s et de s é v é n e m e n t s c o n c o -
m i t a n t s . A ins i le g é o l o g u e p e u t - i l d r e s s e r un 
t a b l e a u r é s u m a n t ce l t e succes s ion d e s t r a t e s : 
c ' es t ce qu ' i l a p p e l l e l ' é che l l e s t r a t i g r a p h i q u e , 
t a b l e a u de la c h r o n o l o g i e r e l a t i v e d e l ' h i s t o i r e 
d e la T e r r e . 

C o m m e n t les g é o l o g u e s on t - i l s d r e s s é un tel 
t a b l e a u ? S u i v o n s - l e s su r le t e r r a i n . L ' u n e des 
j) lus g r a n d e s c a r r i è r e s d e la r ég ion p a r i s i e n n e , 
la c a r r i è r e L a m b e r t , à C o r m e i l l e s - e n - P a r i s i s , 
n o u s p r é s e n t e u n bel e x e m p l e de success ion 
s t r a t i g r a p h i q u e : au s o n n n e t , d o n c dé j io sé s 
les d e r n i e r s , n o u s v o y o n s des sab les , é p a i s de 
p l u s i e u r s d i z a i n e s de m è t r e s ; ils r e j ) r é s e n t e n t 
les s a b l e s s u p é r i e u r s . A u - d e s s o u s , d o n c p l u s 
a n c i e n n e s , des m a r n e s de c o u l e u r s v a r i é e s , 
ve r t e s , b l a n c h e s et b l eues , son t r é g u l i è r e m e n t 
s u p e r p o s é e s ; les d e r n i è r e s , les m a r n e s b l e u e s , 
en v é r i t é d ' u n g r i s b l eu té , r e c o u v r e n t e l les-
m ê m e s d ' é p a i s b a n c s de g y p s e e x p l o i t é s p o u r 
la f a b r i c a t i o n d u p l â t r e . L e gypse , q u i est à 
la I jase d e la sé r ie , est la f o r m a t i o n la p l u s 
a n c i e n n e ; les c o u c h c s qu i lui son t s u p e r p o s é e s 
se son t d é p o s é e s d a n s l ' o r d r e m ê m e de l e u r 
s u p e r p o s i t i o n . C 'es l u n e é v i d e n c e de b o n sens 

q u e les g é o l o g u e s on l cod i f i ée sous le n o m de 
p r i n c i p e d e s u p e r p o s i t i o n . 

Si l ' on v e u t o b s e r v e r les f o r m a t i o n s p lu s 
a n c i e n n e s ([ue le gypse , il f au t sc r e n d r e à L a 
F r e l l e , a u b o r d d e la Se ine . Les c o u c h e s qu i 
a f t l e u r e n t à la p a r t i e s u [ ) é r i e u r e de la f a l a i s e 
sont les m ê m e s ([ue ce l les q u e l 'on o b s e r v e 
s o u s le gypse , a u fo iu l d e la c a r r i è r e d e 
C.ormei l les ; le l i ane de la f a l a i s e n o u s m o n t r e 
de s sab les , les s ab l e s m o y e n s , pu is , à la b a s e , 
des c a l c a i r e s a u n i v e a u d u t leuve . E n s u i v a n i 
la S e i n e j u s q u ' à C o n t l a n s on v e r r a i t d ' a n -
c i e n n e s e x p l o i t a t i o n s d e ces c a l c a i r e s : c 'est 
le c a l c a i r e g r o s s i e r d e la r é g i o n p a r i s i e n n e . 

Cre i l el d a n s la va l l ée du T h é r a i n , ou e n c o r e 
à P i e r r e f o n d s , le c a l c a i r e g ro s s i e r r e c o u v r e 
d e s s ab l e s i n f é r i e u r s , q u i e u x - m ê m e s sont 
s u p c r j ) o s é s à de s a r g i l e s q u e l 'on r e t r o u v e 
d a n s tou t le ba s s in , à M e u d o n et V a u g i r a r d 
en p a r t i c u l i e r . N o u s a v o n s là u n e s é r i e d e 
c o u c h e s , de i )u is l ' a rg i l e p l a s t i q u e à la b a s e 
j u s q u ' a u x s ab l e s s u p é r i e u r s a u s o m m e t , (¡ni 
r e p r é s e n t e n t l ' e n s e n d i l e d e la sé r i e s é d i m e n -
t a i r e q u e les g é o l o g u e s c l a s s e n t d a n s la p r e -
m i è r e m o i t i é d e l ' è r e t e r t i a i r e . 

A M e u d o n , a u - d e s s o u s d e l ' a rg i l e ] ) las t ique 
a f f l e u r e la c r a i e ; el le c o n s t i t u e le s u b s t r a t u m 
de la s é r i e t e r t i a i r e . Mais q u e l l e s s o n t les 
c o u c h e s p l u s a n c i e n n e s q u e la c r a i e ? Les 
f o r a g e s p r o f o n d s c r e u s é s p o u r le c a p l a g e d e s 
e a u x a r t é s i e n n e s on t ] ) e rmis dc les a l l e i n d r e ; 
on les r e l r o u v e auss i en a f f l e u r e m e n t s s u r loul 
le ] ) o u r t o u r de la c u v e t t e ] )a r i s i enne , en N o r -
n u i n d i e et en P i c a r d i e , en T o u r a i n e et en 
C .hampagne . A l lons ve r s l 'Est : la c r a i e de 
( ^ l u u n p a g n c r e c o u v r e de s s ab l e s et d e s a rg i l e s 
qui a f f l e u r e n t en A r g o n n e el (|ui r e c o u v r e n t 
à l eur l o u r de s c a l c a i r e s , c e u x d e la r ég ion 
de V e r d u n et de s Cô tes d e M e u s e ; e u x - m ê m e s 
s o n t s u p e r p o s é s a u x a r g i l e s de la W o ë w r e . 
S o u s ces d e r n i è r e s v i e n n e n t les c a l c a i r e s des 
e n v i r o n s de N a n c y , d e B r i e y el de s C.ôtes de 
Moselle , c o u r o n i u u i t i m e é | )a i sse s é r i e m a r -
n e u s e c o n t e n a n t les g i s e m e n t s de mine i ' a i de 
f e r . P l u s loin e n c o r e v e r s l 'Est , d e n o u v e l l e s 



La carr ière Laniber l à Cormei l lcs-cn-Par is is . On dis t ingue ne t tement les masses de gypse, tout part iculièremeut 
la hau te -masse , .•iu-dessus, les couches successives des m a r u e s supra-gypseuses et, à la par t ie supérieure, les sables 
mar in s d i ts « de Fonta inebleau » ou « Sables supér ieurs » de la région par is ieuue. (Pholos KIs Lambert l'res). 



f /expio inrUon des diverses coiiches est ac t ivement poussée : le gypse est t r a n s f o r m é en p lâ t re dans l 'usine 
de Cornieilles, les marnes supra-gypseuses sont condui tes pa r t ra ins de \yag()nnets à la C.imenterie de Sa r l rou -
•ille, où elles seront mélangées dans des p ropor t ions convenables, avec de la craie p rovenan t des carr ières de 

la région de Mantes et t r anspor tée pa r des péniches, {l'holo Els Lamberl Fres). 

s u c c e s s i o n s m a r n e u s e s et c a l c a i r e s n o u s c o n -
d u i r a i e n t j u s ( [ u ' a u g rè s de s V o s g e s d o n t la 
c o u l e u r r o s e r e n d si be l l e la c a t h é d r a l e d e 
S t r a s b o u r g . D e la c r a i e d e M e u d o n au g rès 
d e s V o s g e s n o u s a v o n s d o n c r e l e v é t o u t e u n e 
s é r i e d e c o u c h e s , d e p l u s en p l u s a n c i e n n e s 
a u f u r e t à m e s u r e q u e n o u s n o u s s o m m e s 
d é p l a c é s d u c e n t r e v e r s la p é r i p h é r i e du 
Bas s in p a r i s i e n . Ce t l e s é r i e r e p r é s e n t e l ' en-
s e m b l e d e s f o r m a t i o n s qu i c o n s t i l u e n t les 
t e r r a i n s s e c o n d a i r e s . 

P o u r o b s e r v e r de s l e r r a i n s p l u s a n c i e n s , il 
f a u d r a i t a l l e r v e r s l ' A r d e n n c ou la B e l g i q u e : 
là , les t e r r a i n s c a r b o n i f è r e s du b a s s i n h o u i l l e r 
f r a n c o - b e l g e et les c a l c a i r e s p r o f o n d é m e n t 
e n t a i l l é s p a r la M e u s e e n t r e Méz i è r e s et 
X a m u r r e p r é s e n t e n t les t e r r a i n s p r i m a i r e s . 

Ains i de p r o c h e en p r o c h e , de P a r i s j u s -
q t i ' a u x V o s g e s et à l ' A r d e n n e , n o u s a v o n s 
r e n c o n l r é des t e r r a i n s d e p l u s en p l u s a n c i e n s . 
11 est a l o r s [)ossible de d r e s s e r un kibleat i 

r é s u m a n t ce l l e s t tccess ion d e c o u c h e s , de s 
])lus a n c i e n n e s à la b a s e , a u x ¡)lus r é c e n t e s 
au s o m m e t . L e re i )or t , s u r u n e c a r t e , d e s 
a f i l e u r e m e n t s r e l e v é s ] )e rmel d ' é t a b l i r n u e 
é b a u c h e de la c a r t e g é o l o g i q u e c o r r e s p o n -
d a n t e . D ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e , les géo log t ies 
o n t r e l e v é des sé r i e s loca les , p u i s r é g i o n a l e s 
et on l de s s iné des c a r i e s géologiciues, d a n s 
r A ( [ u i l a i n e p a r e x e m p l e , p a r d e l à la M a n c h e , 
d a n s le ba s s in de L o n d r e s , ou en iVl lemagne, 
d a n s le bass in de M a y e n c e el la B a v i è r e . 

Mais c o m m e n t r a c c o r d e r e n t r e e l les les d i f -
f é r e n t e s s é r i e s r é g i o n a l e s ? P a r f o i s , il esl 
])ossible d e su iv r e , en c o n t i n u i t é , p a r p a s s a g e 
l a t é r a l , c e r l a i n e s c o u c h e s d ' u n b a s s i n à l ' a u l r e : 
a ins i , p a r la T o t i r a i n e , le P o i t o u et les (>ha-
re i i t e s a - t -on p u m e l t r e en ] )a ra l l è le les f o r -
m a t i o n s s e c o n d a i r e s d u Bass in p a r i s i e n et 
ce l les d e l ' A q u i t a i n e . 

T o u t e f o i s , | )our é l a b l i r de s r a c c o r d e m e n t s 
à g r a n d e d i shu ice , ce sonl les foss i les qu i 
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Le d é t a i l d e s c o u c h e s s u p e r p o s é e s d a n s la b u t t e d e C o r m e i l l e s . {Dessin J. Mélron). 

R e i u a r q u e r la h a u t e - m a s s e d u g y p s e e t la s é r i e d e s m a r n e s s u p r a - g y p s e u s e s . 

r e n d e n t les p l u s p r é c i e u x se rv ices a u x géo-
logues , p l u s s i )éc ia len ien t les foss i l es q u i sont 
c a n t o n n é s d a n s c e r t a i n s n i v e a u x h ien dél i -
mi tés , c e u x q u e l ' on a p p e l l e de s foss i les c a r a c -
t é r i s t iques . T r i l o b i t e s (du P a y s de Gal les , de s 
a r d o i s e s d ' A n g e r s et des sch is tes de la Mon-
t a g n e N o i r e ) , A m m o n i t e s (de N o r m a n d i e , du 
l i o u l o n n a i s , d e L o r r a i n e et d e B o u r g o g n e ) , 
on t a ins i p e r m i s d ' é t a b l i r et de p r é c i s e r la cor -
r e s p o n d a n c e des c o u c h e s q u i les c o n t i e n n e n t 
en des r é g i o n s f o r t é lo ignées . I .a c r a i e de 
M e u d o n r e n f e r m e c e r t a i n s o u r s i n s q u e l 'on 
r e t r o u v e d a n s la c r a i e de N o r m a n d i e , d a n s 
les f a l a i s e s du Gap B lanc -Nez et d a n s cel les 
de D o u v r e s , p a r d e l à le Pa s -de -Ca l a i s . Les 
m ê m e s e spèces on t é t é r ecue i l l i e s à Maes t r i ch t , 
eu H o l l a n d e ; ve r s le Sud , elles son l a b o n -
d a n t e s d a n s les f a l a i s e s s a i n t o n g e a i s e s des 
e n v i r o n s d e B o y a n : tou tes ces f o r m a t i o n s 
son t de m ê m e âge . 

Les foss i l es c a r a c t é r i s l i q u e s p e r m e t t e n t de 

m e t t r e en p a r a l l è l e d ' u n bass in s é d i m e n t a i r e 
à un a u t r e , ou m ê m e d ' u n c o n t i n e n t à un 
a u t r e , des c o u c h e s de m ê m e âge s é p a r é e s 
d a n s l ' e space ; la P a l é o n t o l o g i e est a ins i u n e 
p r é c i e u s e a u x i l i a i r e de la Géologie. 

L a c o m p a r a i s o n de n o m b r e u s e s sér ies s t ra -
t ig rap l i iques r e l evées t an t en F r a n c e q u e d a n s 
les p a y s é t r a n g e r s , a p e r m i s d ' é t ab l i r la 
success ion c o m p l è t e des t e r r a i n s s é d i m e n -
ta i res , r a n g é s d a n s l ' o r d r e de l eu r dépôt , des 
p lu s a n c i e n s a u x p l u s r écen t s : c 'est l 'échel le 
s t r a t i g r a p h i q u e , t a b l e a u de ch rono log ie re la-
t ive a u q u e l se r é f è r e n t les géologues du 
m o n d e e n t i e r et qu ' i l s c o m p l è t e n t et p réc i sen t 
en l e u r s c o n g r è s i n t e r n a t i o n a u x c o m m e celui 
qu i s 'es t t enu à Alger en 1952 et celui qui les 
a r é u n i s à C o p e n h a g u e en s e p t e m b r e 1960. 
Ce t a b l e a u c o m p r e n d p lus de qua t re -v ing t s 
é tages , g r o u p é s en sys tèmes , e u x - m ê m e s asso-
ciés en séries . Les sys t èmes co r r e sponden t , 
d a n s le t emps , à des pé r iodes , les sér ies à 



D u l s une sabl ière de la région pa r i s i enne (sables moyens) , on disUngue de n o m b r e u s e s coquil les 
f o s s i l e s de Mo l .sques : Lamel l ib ranches et Gasléropodes . P a r m i ces derniers , les ( .er , lhes, sou-
v e n t a L n d a n t s , à la coquille tu r r i cu lée et f inement ornée, sont p a r l . c u h e r e m e n t i n t é r e s s a n t s cm 
ra ison de l e n r évolut ion rapide qni pe rme t de k's considérer comme de bons tossiles caractei is-
t iques. (Í.7. J.-M. Hau fie). 

(les è r e s : è r e p r i m a i r e , è r e s e c o n d a i r e , è r e 
t e r t i a i r e , è r e ( i i i a t e rna i r e . 

L a p é r i o d e la p l u s a n c i e n n e d e l ' è r e p r i -
m a i r e est la p é r i o d e c a m b r i e n n e c o r r e s p o n -
d a n t à u n s y s t è m e d e t e r r a i n s r i c h e s en 
fos.siles é t u d i e a u P a y s d e Gal les . M a i s ces 
t e r r a i n s c a m b r i e n s r e c o u v r e n t en c e r t a i n e s 
r ég ions , de s t e r r a i n s p l u s a n c i e n s , s a n s foss i les 
b ien c o n s e r v é s , (pie l 'on d é s i g n e a l o r s sous le 
n o m d e t e r r a i n s a n t è c a m b r i e n s . 

Les g r a n d e s s u b d i v i s i o n s d e la C h r o n o l o g i e 
géo log i ( iue son t a l o r s les p é r i o d e s a n t é -
c a m b r i c n n e s , p u i s la succes s ion des è r e s p r i -
m a i r e , s e c o n d a i r e , t e r t i a i r e et ( l u a t e r n a i r e , 
s u b d i v i s i o n s (pteUiue p e u c o m p a r a b l e s à ce l les 
(pie f o n t les h i s t o r i e n s l()rs(pi ' ils i ) a r l en t de 
la P r é h i s t o i r e , d e r A n t i ( p i i t é , d u Moyen-Age , 
d e s T e m p s m o d e r n e s et d e la p é r i o d e c o n t e m -
p o r a i n e . 

L e s h i s t o r i e n s se sont m i s d ' a c c o r d p o u r 
] ) réciser les l i m i t e s de c h a c u n e des p é r i o d e s 
l i i s tor i ( iues : les teni])s m o d e r n e s d é b u t e n t 
en 1153 et la ¡ ¡ér iode c o n t e m p o r a i n e en 1789. 
Ce f a i s a n t , i ls u t i l i sen t u n e c h r o n o l o g i e 
a b s o l u e . 

D e p u i s p l u s i e u r s s iècles , les G é o l o g u e s ont 
auss i s o u h a i t é é v a l u e r l ' â g e d e la T e r r e en 
a n n é e s et se r é f é r e r à u n e c h r o n o l o g i e abso-
lue . Si les t e x t e s s ac r é s a t t r i b u a i e n t 6 000 a n s 
à la T e r r e e t a u x h o m m e s , d è s le xvni" s iècle , 
I k i f f o n , se b a s a n t s u r ses o b s e r v a t i o n s d e 
n a t u r a l i s t e , p r o p o s a i t u n c h i f f r e d ix fo i s p l u s 
g r a n d , cc q u i lui v a l u t d ' a i l l e u r s q u e h i u e s 
( l i f i icul tés a v e c les d o c t e u r s d e S o r b o n n e de 

l ' é p o q u e . Du d é b u t à la lin d u xix'' s iècle , les 
c h i f f r e s a v a n c é s ])our l ' âge de la T e r r e 
d e v i e n n e n t p r o g r e s s i v e m e n t de p l u s en p l u s 
g r a n d s . Au d é b u t du x x ' s iècle , les g é o l o g u e s 
s ' a c c o r d a i e n t , en g é n é r a l , p o u r e s t i m e r cpie 
les p l u s a n c i e n n e s c o u c h e s s é d i m e n t a i r e s 
r e m o n t a i e n t à u n d e m i - m i l l i a r d d ' a n n é e s . 
Mais ils ne d i s p o s a i e n t d ' a u c u n e m é t h o d e si i re 
])()ur les g u i d e r d a n s l e u r s é v a l u a t i o n s . 

La d é c o u v e r t e des é l é m e n t s r a d i o a c t i f s , le 
H a d i u m et l ' U r a n i u m , et la c o n n a i s s a n c e de 
l e u r s ] ) ro | ) r ié tés , a l l a i e n t l e u r p r o c u r e r u n e 
m é t h o d e i n d i s c u t a b l e , b a s é e s u r de s p r o -
])r iélés i i d i é r e n t e s à la m a t i è r e , d o n c i m m u a -
bles a u c o u r s de s temi)s. 

L ' U r a n i u m se d é s i n t è g r e s [ ) o n l a n é m e n l , 
c ' e s l - à - d i r e qu ' i l se t r a n s f o r m e en d ' a u t r e s 
c()ri)s, en é m e t t a n t de s r a d i a t i o n s . A p r è s a v o i r 
d o n n é tou te u n e s é r i e d ' é l é m e n t s i n t e r m é -
d i a i r e s é g a l e m e n t r a d i o a c t i f s , r U r a n i u m or i -
ginel a b o u t i t l i n a l e m e n t a u P l o m b , (]ui est 
s t ab le . L a v i tesse de ce t t e d é s i n t é g r a t i o n est 
tel le (pt'il f a u l -1.500 m i l l i o n s d ' a n n é e s p o u r 
( j u ' u n e ( [uan t i t é d é t e r m i n é e d ' U r a n i u m soil 
à m o i t i é t r a n s f o r m é e en P l o m b . E n d é t e r m i -
n a n t , d a n s u n e r o c h e d o n n é e , la c o n c e n t r a t i o n 
d ' U r a n i u m r e s t a n t et ce l l e d e P l o m b f o r m é , 
on ])eut a l o r s c a l c u l e r le l e m p s é c o u l é d e p u i s 
q u e d a n s ce l t e r o c h e l ' U r a n i u m se d é s i n t è g r e 
en P l o m b , d o n c e s t i m e r l ' â g e d e la r o c h e . 

On est a in s i a r r i v é à de s n o m b r e s vo i s ins 
de t ro i s m i l l i a r d s d ' a n n é e s p o u r les r o c h e s 
les p l u s a n c i e n n e s . I ^ ' a p p a r i l i o n d e la v ie su r 
la T e r r e r e m o n t e r a i t à u n m i l l i a r d et d e m i 



ou deux milliards d'années. Et les formations 
sédimentaires ayant livré des fossiles bien 
identifiés, celles du Cambrien, seraient 
vieilles d'environ 500 ou 600 millions d'années. 
Les Trilobites pullulaient alors dans les mers. 
L'exubérance de la forêt houillère et la for-
mation des couches de houille remonteraient 
à 250 millions, le grès des Vosges aurait 
environ 200 millions, la craie 70 à 80 millions 
et le Gypse près de 40 millions. La mer s'est 
retirée la dernière fois du bassin parisien. 

après le dépôt des sables supérieurs, il y aurait 
30 millions d'années ! 

Et l 'ère quaternaire, celle dans laquelle 
nous vivons encore, aurait commencé il y a 
un million d'années ! Un million d'années qui 
ont vu se développer les grandes extensions 
glaciaires ! Un million d'années qui ont vu 
l 'Homme se différencier des autres êtres et 
affirmer progressivement, à la surface du 
Globe, la toute puissance de l'intelligence et 
de l'esprit. 

La Spirale des Eres ( D e s s i n J . 

M é t r o n d ' a p r è s R o b e r t M e r c i e r , 

J a c q u e s M e r c i e r , P a u l P i c h a r d , 

L é o n G a r n i e r , R e n é L e t o l l e . 

« S c i e n c e s N a t u r e l l e s » , 4® 

M o d e r n e e t T e c h n i q u e , A r m a n d 

C o l i n , E d i t . ) . 

R e p r é s e n t a t i o n é v o c a t r i c e d e la 

l o n g u e d u r é e d e s t e m p s g é o -

l o g i q u e s . 

L ' H o m m e s ' e s t d i l ï é r e n c i é s e u -

l e m e n t i l y a e n v i r o n 1 m i l l i o n 

d ' a n n é e s a l o r s q u e l a t e r r e e s t 

v i e i l l e d e 4 à 5 m i l l i a r d s 

d ' a n n é e s . E t d e p u i s l e d é b u t 

d u XX® s i è c l e , l ' H o m m e a d é c o u -

v e r t l e m o y e n d ' é v a l u e r ces 

d u r é e s i m m e n s e s . 

-JFOO 

Milhons 

d ' ^ n n c e s 

s 0 0 0 M a U o > t j cl a n n e e s 

O r i ^ i n ^ dc lûL- T e r r e 



LES LIVRES (suite de la page 27) 

A U X E D I T I O N S PLÖN 

• PR INTEMPS S I L E N C I E U X , par Rachel Carson. Préface 
du Professeur Roger H e i m , Président de l ' Académ ie des 
Sciences. T r a d u i t de l 'angla is par Jean-François Cravaud. 
Paris 1 9 6 3 . 2 8 8 pages. 

Ce l ivre, d ' u n e ac tua l i t é b rû lan te , a susci té aux Etats-
Unis, d ' o ù il nous arr ive, une réac t ion v io len te de la pa r t 
des indust r ie ls e t fabr ican ts de pest ic ides. Il est f o r t p ro -
bable q u ' e n Europe éga lement , ingénieurs et techn ic iens de 
l ' i ndus t r i e c h i m i q u e con tes te ron t les fa i t s avancés par 
Rachel Carson et c r i e ron t à l ' exagéra t ion . 

Cependan t les exemples de déséqu i l ib re de la N a t u r e 
à la su i te de l ' u t i l i sa t i on inconsidérée d ' insect ic ides ne 
m a n q u e n t pas. Les ingénieurs agr icoles qu i on t la respon-
sab i l i té des récol tes, de leur q u a n t i t é e t de leur qua l i t é , 
sont les premiers sans dou te à préconiser l ' emp lo i d ' i nsec -
t ic ides, d 'herb ic ides , mais mesurent aussi tous les dangers 
de leur emp lo i . Ils reconnaissent que les fabr icants poussent 
à la ven te et à l ' u t i l i sa t i on massive sans éduquer l ' ag r i -
cu l t eu r , qu i , c royant en la ven te mag ique de son p r o d u i t , 
c o n t r i b u e à créer un déséqui l ib re don t il sera la p remiè re 
v i c t i m e . 

Sans d i sc r im ina t i on la f lore, la f aune e t l ' h o m m e l u i -
m ê m e sont touchés par l 'abus de l ' emp lo i des p rodu i t s 
ch im iques . Les po l l u t i ons des eaux douces, des eaux mar ines, 
de l 'a i r sont m a i n t e n a n t connues d u pub l i c . Leurs t aux sont 
s u f f i s a m m e n t élevés pour q u ' i l s 'en rende c o m p t e par 
l u i - m ê m e . 

L ' H o m m e v e u t - i l v r a i m e n t créer son désert ? A - t - i l pe rdu 
son i ns t i nc t de conserva t ion ? Ou le progrès t echn ique v a - t - i l 
p lus v i t e que sa pensée ? 

Dans la préface le Professeur Roger H e i m conc lu t ; « Le 
« t r y p t i q u e f r e i na teu r est aussi ce lu i de no t re surv ivance : 
« éducat ion , con t rô le , p ro tec t i on . Le vra i t r i o m p h e de 
« l ' H o m m e , s ' i l do i t ven i r , ne sera pas f a i t en f i n de 

« c o m p t e de la van i té ou de la réussite de ses créat ions 
« et d ' u n succès fac t ice , en réa l i té désastreux et u l t i m e , 
« sur ce qu i f u t la raison sub l ime de sa venue, et la chance 
« de sa v is ion, e t le bonheur qu ' i l t i re de la c o n t e m p l a t i o n . 
« C e t t e v i c to i re sera cel le de la force qu ' i l aura su opposer 
« dans sa l uc id i t é à l ' i n s t i n c t conquéran t et aveugle de 
« son génie. » 

« Pr in temps s i lenc ieux », un b i lan, un aver t i ssement , 

un l iv re à méd i t e r . 

A U X E D I T I O N S H A C H E T T E 

• L 'EQUILIBRE DE LA N A T U R E , par Lorus j . M i l n e et 
Ma rge ry M i l n e . T r a d u c t i o n de C laude Pagani sous la 
d i r ec t i on de Jean Dors t . Paris 1 9 6 3 . 3 5 0 pages. Pr ix ; 
2 5 F. 

Cet ouvrage appor te sa p ier re à l ' éd i f i ce qu 'essaient de 
bâ t i r les défenseurs de la Na tu re . A la lueur d ' u n e m u l t i -
t ude de fa i ts précis, il expose avec c lar té les Jois qu i 
régissent la N a t u r e et donne la mesure des conséquences 
de leur t ransgression. Les a n i m a u x , les p lantes sont liés 
e n t r e eux c o m m e les ma i l l ons d ' u n e immense chaîne d o n t 
la r u p t u r e a une por tée imprév is ib le pour la N a t u r e en 
généra l , e t pour l ' H o m m e en par t i cu l i e r . Rien n 'es t plus 
grave que les a t te in tes , aussi m in imes so ient -e l les , à un 
o rd re p réé tab l i . Les n o m b r e u x exemples, c i tés par les 
au teurs , en sont la p reuve la p lus f rappan te . 

En a t t e n d a n t que dans 6 0 0 ans la popu la t i on huma ine 
soi t te l le que chaque ê t re h u m a i n ne disposera plus que 
de un m è t r e carré de ter re , que l ' h o m m e év i te a u t a n t 
que possible, par son inconscience, par son ignorance, de 
d i m i n u e r s inon d ' a n é a n t i r son cap i ta l nature , en usant 
r a t i o n n e l l e m e n t des ressources nature l les. 

U n ouvrage pass ionnant , d ' u n grand i n té rê t d o c u m e n -
ta i re et huma in . 

PETIT ATLAS 
DES 

CHAMPIGNONS 
Ouvrage publié 

sous le patronage de la Société mycologique de France 
par 

Henri ROMAGNESI 

Agrégé de l'Université 
Lauréat de l'Institut 

Attaché au Muséum d'Histoire naturelle 

Tome I PLANCHES 
Tome II DESCRIPTIONS 

Format 12,5 y. 17 cm - 348 planches - 418 pages de texte 
Tirage soigné sur beau papier - Reliure Balafor 

Les deux ouvrages vendus ensemble ; 56 F 

(Un tome III comprenant une série de clés analytiques 

de détermination absolument originales est en préparation) 

_ BORDAS 

A U X PRESSES D ' I L E - D E - F R A N C E 

Vient de paraître: 

LE F A I V 1 I L I E R 

D E L A 

M O N T A G N E 

de Gilbert A N S C I E A U 

Comment découvrir la montagne, sa faune, sa 

flore, la neige, le glacier, le torrent, le village, la 

roule, le berger... 

A commander chez votre Libraire : 9,90 F 



Heliomatic "FOCOVARIO" ß ü 

Très belle notice illustrée 
franco sur demande 

avec ob jec t i f 

Z O O M SCHNEIDER V A R I O C O N 

1, 1,8 de 8 à 4 8 mm 
a commande par moteur électrique 

S E L F O M A T 

la 1™ Caméra 8 nnm du monde à mi ro i r re f lex 
mun ie d ' u n posemètre couplé à a igu i l le su i -
veuse vis ib le dans le viseur re f lex. 

Le viseur à mi ro i r re f lex donnant à l 'a r rê t 
ou en marche, l ' ob jec t i f grand ouver t ou 
d iaphragmé, une Image exempte de paral laxe 
et un cadrage précis. Viseur adaptable à la 
vue. 5 vitesses 8 - 1 6 - 2 4 - 3 2 - 4 8 . Vue par vue. 
Compteu r images. Disposi t i f retour en arr ière. 
Compteu r f i l m mètres et pieds. Marche c o n t i -
nue. Posemètre couplé. 

' A W 

CINÉMATOR 
8 mm 

à bas vol tage 50 wa t t s 
t ransformable en sonore 
avec S Y N C H R O V A R I O 

V ISACOUSTIC 

SIXTINO 

de d imens ions rédu i tes pour temps de 
pose en lumiè re i nc iden te ou ré f léch ie 

LUNASIX 
L e p l u s s e n s i b l e 

L e p l u s p r é c i s 

9 à 4 2 D I N 

6 à 12 0 0 0 

A S A 

du 1 / 4 000« 

de seconde 

à 8 heures 

l iv ré 
en c o f f r e t 

avec é tu i cu i r 

SIXTOMAT 

3 mesures précises 

le posemètre au tomat ique de haute 
précision à d isposi t i f an t i - choc 

BALDESSA F 
94 X 36 

Flash incorporé dans le bo î t ie r , p i le 
15 vo l t s - O b j e c t i f I S C O N A R f . 2 , 8 de 
4 5 m m - O b t u r a t e u r PRONTOR 125 
1 / 3 0 = à 1 / 1 2 5 ' de sec. o u PRONTOR 
5 0 0 SVS 1 sec. à 1 / 5 0 0 « de sec. 
Co r rec t i on de paral laxe. Synchron isa t ion 
X M - Re ta rdemen t incorporé. Parasoleil 
incorporé. 

SUPER BALDAMATIC 

Viseur à cadre l um ineux avec ind ica t ion 
d u d iaphragme. Cor rec t ion de paral laxe 
e n t i è r e m e n t au toma t i que . Réglage abso-
l u m e n t a u t o m a t i q u e des d iaphragmes, 
mais avec l ibre cho ix des vitesses d ' o b -
tu ra t i on . L ' a u t o m a t i s m e pouvan t ê t re 
é l im iné à vo lon té pe rme t de choisir d ia -
phragme, vi tesse et d is tance. 

BALDESSAMAT F 24x36 
automatique 

Cel lu le pho to -é lec t r i que 12 à 14 D I N 
10 à 2 0 0 ASA té lémètre à symbole, f lash 
incorporé dans le boît ier pi le 15 volts. 
Ob jec t i f ISCONAR, 1 : 2 ,8 de 4 5 m m 

Obtu ra teu r PRONTOR L U X B 
1 /30= au 1 / 5 0 0 » 

P R O J E C T E U R ALDIS XT 454 
3 0 0 watts — Double voltage — Ventilateur à double action 

Magasins standards 3 0 ou 5 0 vues : AGFA, BRAUN, LE ITZ , ROLLEI, ZEISS 
Retour en arrière du magasin 

Ven te et démonst ra t ion chez les revendeurs spécialisés : 
E T A B L I S S E M E N T S 

Dist r ibué par les ( 3 l i © T A R D postale 36 - PARIS 13= 

NOTICES TECHNIQUES ILLUSTREES FRANCO 



p a r Georges C a s p a r i 

P o u r réussir d a n s ce d o m a i n e de la p h o t o g r a p h i e , 
il f a u t avo i r d e u x pass ions : celle de la chasse 
e t cejle de la p h o t o . 

P o u r ê t r e un bon p h o t o g r a p h e , il f a u t ê t r e bon 
chas seu r : il f a u t a imer la n a t u r e a v e c cet 
i n s t inc t m n é de l ' h o m m e pr imit i f p r o m p t à 
a n t i c i p e r d a n s le décor a n o r m a l e m e n t t r a n -
quil le des paysages g iboyeux la f u l g u r a n t e 
a p p a r i t i o n de la proie t a n t convo i t ée . 

E t p o u r ê t r e ce bon p h o t o g r a p h e , il f a u t ê t r e 
c o n v e n a b l e m e n t a r m é : ne p a r t e z p a s d a n s la 
n a t u r e s ans v o t r e .ALP.\ . Pensez à p r e n d r e 
a v e c v o u s l 'heureu.x choix d ' o b j e c t i f s qu i vous 
m a i n t i e n d r a c o n s t a m m e n t s u p é r i e u r a u x évé-
n e m e n t s e t m a î t r e i ncon te s t é de l ' i m p r é v u . 

L ' A L P . \ , d a n s sa vers ion c lass ique, es t l ivré 
a v e c un e x t r a o r d i n a i r e object i f Macro -Swi ta r 
I : 1 ,8/50 m m qui vous o u v r e d é j à les po r t e s de 
la m a c r o p h o t o g r a p h i e p u i s q u e auss i bien vous 
p o u v e z a p p r o c h e r le nez de v o t r e object i f 
j u s q u ' à . . . 17,5 cm, du groin d u sangl ie r local. 
R é p é t e z la scène t a n t qu ' i l f a u d r a . 

P a r ai l leurs, n o u s vous r e c o m m a n d o n s t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t les t é l éob jec t i f s A L P A , t o u s 
m u n i s de la présélect ion t o t a l e m e n t a u t o -
m a t i q u e du d i a p h r a g m e ( a u t r e m e n t d i t , vous 
visez à pleine o u v e r t u r e , en pleine luminos i t é , 
e t l 'objec t i f se f e rme a u t o m a t i q u e m e n t au 
d i a p h r a g m e présé lec t ionné au m o m e n t d u déclic, 
e t se r o u v r e i n s t a n t a n é m e n t a p r è s !). 

A n o t e r q u e l 'ALP.A est p r é f é r ab l e à t o u t a u t r e 
p a r c e qu ' i l es t la s y n t h è s e p a r f a i t e de t ro i s t y p e s 
d ' a p p a r e i l s 24 x 36 : a) c ' e s t un mono-ob jec t i f 
r e f l ex ; b) il s ' e s t incorporé un r e f l e x - t é l é m è t r e 
e t c) il es t p o u r v u d ' u n miroi r -éc la i r à r e t o u r 
i n s t a n t a n é . Dès lors, a u c u n r i sque q u e l 'o iseau-
lyre ou la bécass ine vous a i en t é c h a p p é : vous 
v o u s en assurez au d é p a r t du c o u p . 

.\ p r o p o s de bécassine, n ' o u b l i o n s p a s q u e 
r A L P . 4 res te a s s u r é m e n t l ' appa re i l idéal 
p o u r réussir , en noir c o m m e en couleurs , les 
p h o t o g r a p h i e s sa is i ssantes qui d o n n e r o n t un 
c h a r m e exqu i s à l ' a l bum de famil le . II es t le 
p r o t o t y p e p a r f a i t de la précis ion bien c o n n u e 
qu i lui v a u t le r e n o m d ' ê t r e « la c a m e r a des 
hor loger s suisses ». 

PAILLARD 
Documentation 
sur demande : 
Service ALPA, 
22, av. Hoche, 
Paris (8=) 

D é m o n s t r a t i o n et ven t e 
chez les Concess ionna i res 
P A I L L A R D B O L E X . 

SOCIÉTÉ DE P H O T O G R A P H I E D 'H ISTOIRE NATURELLE 
L e v e n d r e d i 3 m a i 1963, d a n s la s o i r é e , s ' e s t t e n u e s o u s 

la p r é s i d e n c e d e M. G u y Colas , u n e r é u n i o n de s m e m b r e s d e la 
S . P . H N. clans l ' A m p h i t h é â t r e d ' E n t o m o l o g i e , 45 bis , r u e d e 
B u f f o n , P a r i s 5«. 

E n o u v r a n t l a s é a n c e , le P r é s i d e n t t i n t à r a p p e l e r le s u c c è s 
q u ' a v a i t r e m p o r t é la r é u n i o n d u 22 m a r s , a u G r a n d A m p h i -
t h é â t r e d u M u s é u m , p o u r c o m m é m o r e r le d i x i è m e a n n i v e r s a i r e 
d e la c r é a t i o n d e la S o c i é t é . C e t t e r é u s s i t e f u t c o m p l è t e g r â c e 
à l ' a p p u i b i e n v e i l l a n t d e M. le D l r e c t e i u - R o g e r H e i m , à l a 
q u a l i t é d e s f i l m s p r é s e n t é s , a u d é v o u e m e n t e t à l a c o m p é -
t e n c e d e s o r g a n i s a t e u r s . 

E n f i n le P r é s i d e n t p r é s e n t a à l ' a u d i t o i r e , M. H . d e L e s s e , 
C h a r g é d e R e c h e r c h e s a u C.N.R.S . à q u i il p a s s a l a p a r o l e 
p o u r le c o m m e n t a i r e d e s p h o t o g r a p h i e s e n c o u l e u r s p r i s e s 
p a r l u i a u c o u r s d e sa m i s s i o n e n A m é r i q u e d u S u d . 

Il m o n t r a u n e s é r i e d e p a y s a g e s , p u i s de fleurs e t d e 
p a p i l l o n s , e n g r o s p l a n , r é a l i s é s e n A r g e n t i n e , a u Chi l i , e n 
Bo l iv i e , a u P é r o u e t e n C o l o m b i e . 

E n A r g e n t i n e , o n p u t v o i r l e s b i o t o p e s de la f o r ê t t r o p i -
c a l e e n t o u r a n t l e s f a m e u s e s c a t a r a c t e s d ' I g n a s u , p u i s l a 
m o y e n n e m o n t a g n e , s a f a u n e e t sa flore, p r è s d e T u c u m a n 
e t C a t a m a r e a . 

T r a v e r s a n t l e s A n d e s d e M e n d o z a à S a n t i a g o , e n t r e l e s 
d e u x v e r s a n t s s i d i f l ' é r en t s , l e s g l a c i e r s d o m i n é s p a r l ' A c o n -
c a g u a , s o n t e n f i n a p p a r u s . 

A u Chi l i , e n r e m o n t a n t l e s p e n t e s J u s q u ' a u x p r e m i è r e s 
n e i g e s , o n e u t u n a p e r ç u d e s b i o t o p e s e t a u s s i d e s fleurs 
c'.e m o n t a g n e . M a i s , c ' e s t e n Bo l iv i e , a v e c la s u c c e s s i o n e x t r a o r -
d i n a i r e m e n t r a p i d e d e s b i o t o p e s , d e p u i s les t i a u t e u r s d e 
l ' A l t i p l a n o d o m i n a n t L a P a z à p l u s d e 4 000 m , j u s q u ' à l a 
z o n e d e s b a n a n i e r s e t d u c a f é i e r , p r è s d e C o r o i c o , q u ' o n 
a s u a p p r é c i e r la v a r i é t é d e s p a y s a g e s s u d - a m é r i c a i n s a u 
n i v e a u d e s A n d e s . 

A u P é r o u , c e s r a p i d e s c o n t r a s t e s o n t m e n é le C o n f é r e n c i e r 
e n p e u d e t e m p s d u C u r z o a u d é b u t d e la z o n e t r o p i c a l e 
oii a p p a r u r e n t l e s p r e m i è r e s O r c h i d é e s . 

E n f i n , a v e c la C o l o m b i e e t s e s p l a t e a u x v a l l o n n é s e t v e r -
d o y a n t s a u t o u r d u R i o M a g d a l e n a , o n r e t r o u v a c e r t a i n s 
p a y s a g e s p r e s q u e e u r o p é e n s , n ' é t a i t la p r é s e n c e d e m a g n i -
fiques f o u g è r e s a r b o r e s c e n t e s e t d ' a d m i r a b l e s o r c h i d é e s . 

L e P r é s i d e n t r e m e r c i a c h a l e u r e u s e m e n t M. H. d e L e s s e p o u r 
c e t t e r e m a r q u a b l e c o n f é r e n c e , i l l u s t r é e d e s p l e n d i d e s e t In té -
r e s s a n t e s d i a p o s i t i v e s e n c o u l e u r s , q u i p e r m i t à l ' a u d i t o i r e d e 
f a i r e u n s i b e a u v o y a g e e t d e p a r t a g e r s e s Jo ies d e n a t u r a U s t e . 

G. R O U S S E A U , 
s e c r é t a i r e . 



P o u r m i e u x a p p r é c i e r v o s v a c a n c e s . . . e m p o r t e z : 

LE PETIT GUIDE PANORAMIQUE 
DE LA FLORE MEDITERRANEENNE 

par J . A R R E C G R O S 

S o u s p r é s e n t a t i o n o r i g i n a l e , ce G U I D E c o m p r e n d en f o r m e de dép l i an t s , 9 0 p h o t o g r a p h i e s en c o u l e u r s , c a r t e , c r o q u i s et dessins-
I ex. ( ¡Dp X IS), au pages, couverture en 6 couleurs 9 5 0 F 

• 

LE GUIDE DU NATURALISTE 
D A N S LE M I D I D E LA F R A N C E 

par H . H A R A N T e t D . J A R R Y 

Le Littoral et les Étangs 
La Garrigue ^ Le Maquis - Les Cultures 

F o r m a t ( 1 2 , 5 x ^ 9 ) , re l iés p l e i ne t o i l e sous j a q u e t t e en c o u l e u r s , i l l us t ra t i ons p h o t o g r a p h i q u e s p le ine page en c o u l e u r s et en 

n o i r , dess ins , c r o q u i s e t car tes. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

D a n s la m ê m e c o l l e c t i o n : 

LE GUIDE DU ZOOLOGISTE AU BORD DE LA MER 

Tome I : 

Tome 11 : 

par R . L E N E U T H I E C 

Catalogue sur demande 
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Simple rappel des caractéristiques : 

• Dispositifs de visée interchangeables. 

• Lenti l les de champ amovibles à usages 
divers - verre télémétrique. 

• 13 vitesses d 'obturat ion étalées de 12 sec. 
au 1 / I 000" sec. - Tr iple synchronisation 
(X.F.M.) . 

• Accessoires peu onéreux pour amateurs et 
techniciens. 

• Un choix considérable d'object i fs des plus 
grandes marques et des prix accessibles. 
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Nouveau modèle per-

fectionné dont le prix 

modique réjouira de 

nombreux amateurs. 

E X A I I 

C'est un EXAKTA sim-
pl i f ié avec obturateur 
focal plane, vitesses 1 / 2 
sec au 1/250«. U t i l i -
sant les accessoires et 
object i fs de l 'EXAKTA. 
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Saint-Antoine 
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LES SCIENCES 
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LA NATURE 
la terre - les plantes - les animaux 
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notre planète, ses peuples et ses ressources 

c h a q u e vo lume c o m p r e n d un glossa i re des te rmes 
sc ien t i f i ques et un index — Chez tous les libraires 
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présentée en pochettes plastiques de 6 vues, accompagnée d'une notice explicative 

UNE DOCUMENTATION VISUELLE UNIQUE 

Premières séries disponibles : 

PETROGRAPHIE - Microphotographies de lames minces (12 pochettes de 6vues). 

1 - Introduction. Observations essentielles réalisables à pai •ii'r d' une lame mince. 

2 - Roches métamorphiques. Métamorphisme de contact. 

5 - Roches métamorphiques. M^étamorphisme régional. 

^ - Roches volcaniques. Roches quartziques. Roches feldspathiques. 

6 - Roches volcaniques. Roches feldspathiques. Roches à plagioclases seuls. 

6 - Roches volcaniques. Roches feldspathoïdiques. Roches à plagioclases seuls. 

Six autres pochettes à paraître: Roches plutomques. Roches sédimentaires. 

ZOOLOGIE - Les papillons tropicaux. 

ly 2, 3, ~ Les lépidoptères attacides pochettes de 6 vues). 

6 - La vie de Lohohunaéa Ch ristyi Sharpe (i pochette de 6 vues). 

BOTANIQUE - La Flore des Dunes (i pochette de 6 vues). 

La Revue SCIENCE et NATURE, réserve à ses lecteurs une certaine quantité de 

pochettes au prix exceptionnel de francs la pochette de six vues. 
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tographe. 
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des millions de cartouches et 
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COLOR-FILM 
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